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Washington 

La réponse du gouvernement allemand 
à la noie des Etats-Unis s'est fait long-
temps attendre. Manifestement, le cabi-
net de Berlin voulait gagner du temps. 
Et il semble bien que ce soit encore cette 
même préoccupation de gagner du temps 
qui l'ail guidé dans la présentation de 
telle réponse. 

La réponse allemande dont nous avons 
publié hier le texte a en effet été rédi-
gée de façon à laisser le débat en sus-j pens. Elle élude les points les plus em-
barrassants pour VAllemagne de la note 
américaine. Elle invoque des prétextes 
>— et notamment le fait nullement prouvé 
que le Lusitania aurait transporté des 
troupes, du matériel de guerre et des 
munitions — pour tenter de justifier le 
torpillage dont il lui était demandé 
compte comme d'un crime monstrueux. 
Elle biaise et elle équivoque pour n'avoir 

fias à prendre d'engagement précis pour 
'avenir. C'est un document qui sue l'hy-

pocrisie et le mensonge. 
Mais voici un autre document qui nous 

ist communiqué le même four et qui, 
telui-là, est plus sincère, — d'une sincé-

À rité qui va jusqu'au plus impudent cy-
* fiisme. Voici un autre document qui nous1 

renseigne plus clairement et qui pourra 
achever d'édifier l'Amérique en même 
temps que l'Europe sur les véritables 
sentiments de l'Allemagne en toute cette 
'affaire. Nous voulons parler du chant de 
triomphe allemand sur la destruction du 
jLusitania, de l'horrible chant de haine et 
'de fureur dont la traduction a été publiée 
fiier. 

Dans ces strophes ignobles et abomi-
nables, — aussi ignobles et aussi abomi-
nables que le forfait qu'elles célèbrent, 
i— éclate l'atroce'joie de tout bon Alle-
mand devant le crime. « Les flots gar-
gouillent, un rugissement de détresse 
retentit. Le vaisseau rapide, fracassé 
sans pitié, est en pièces... » Quel beau 

T [coup, n'est-il pas vrai ? Le Boche qui a 
accouché de celte lamentable poésie en 
bave de foie comme tous les Boches de 
toute l'Allemagne. 

Et dans sa patriotique allégresse, il 
? essaye même à faire de l'esprit aux 
Uépens des Etats-Unis qui avaient un 
certain nombre de leurs nationaux à 
hord comme passagers. « Si stricte que 
soit la neutralité de Sam, ajoute en effet 
l'auteur du chant, le fond de la mer est 
6 coup sûr plus neutre encore. Un vais-
seau coulé, cargaisons et passagers, 

lhurrah ! » Il promet d'ailleurs le même 
sort à « ceux qui viendront », c'est-à-
dire que les sous-marins allemands sont 
bien décidés à poursuivre toujours plus 
avant dans la voie scélérate où ils se sont 
îdchement engagés sur. les ordres du 

, îcaiser. 
7 -N'avions-nous pas raison de dire que 

celle page de littérature boche est par-
faitement édifiante ? Elle nous éclaire 
beaucoup mieux que les laborieuses ar-
guties de la réponse diplomatique alle-
mande sur la répugnante mentalité des 
'Boches et sur les fonds vaseux de leur 
'âme. Si le chant de triomphe parvient 
par-delà l'Océan en même temps que le 
texte de Berlin, M. Wilson, lisant le 
second document à la lumière du pre-
mier, n'aura pas de peine à se faire une 
•conviction définitive sur la profondeur 
de l'infamie germanique. 

Cette infamie germanique semble 
^'ailleurs avoir pris à tâche de continuer 
et de multiplier ses ravages comme pour 

.. défier plus audacieusement la nation 
* américaine. On annonce en effet aujour-

d'hui même qu'un navire américain, le 
Dixaama, a été torpillé par un sous-ma-
rin allemand au large d'Ouessant : le 
nouveau geste criminel aurait été accom-
pli il y a deux ou trois jours, c'est-à-dire 
alors qu'on achevait à Berlin de rédiger 
la réponse à Washington, la fameuse 
réponse où le gouvernement boche an-
nonce sans rire son intention de ne pas 
laisser attaquer dans la zone militaire 
K des navires neutres ne commettant pas 
d'actes d'hostilité ». Et ceci encore, il 
faut l'espérer, achèvera d'ouvrir les yeux 
au gouvernement et au peuple des États-
Unis l 

CAMILLE FERDY. 

icole normale supérieure 
et la Médaille de 1870 

On sait quel héroïsme déploient, sous les 
drapeaux et sur le front, les élèves de l'Ecole 
normale supérieure et quelles pertes cruelles 
ont, hélas ! éclairci leurs rangs. 

Ce n'est pas le début de l'Ecole normale 
dans la vie militaire, et il y a, dans la mai-
son de la rue d'Ulm, une glorieuse tradition. 

Les élèves présents à. l'école pendant la 
guerre de 1870-1371, se trouvaient, du fait de 
leur engagement décennal, dispensés du ser-
vice militaire. 
- A la nouvelle de nos premières défaites, 
,dès le début du mois d'août 1870, beaucoup 
•d'entre eux s'engagèrent, soit dans les chas-
seurs à pied, soit dans les fusiliers marins, 
Boit dans la garde mobile. 

M Millerand, ministre de la Guerre, s'est 
aperçu que la plupart des survivants de ces 
normaliens encrages volontaires n'avaient pas 
reçu la médaille de 1870, et il vient d'avoir 
l'heureuse idée de leur conférer à tous cette 
médaille. 

Par décision du 27 mai 1915, ont été auto-
risés à porter l'insigne avec l'agrafe * Engagé 
vol on* aire » : 

MM. Georges Renard, professeur au Collège 
rio France (ancien « cacique général ») ; 
Charles Bavet directeur honoraire de l'en-

seignement supérieur ; Aulard et Ernest De-
nis, professeurs à la Sorbonne ; (MM. Colli-
gnon 'et Debidour avaient déjà reçu cette dis-
tinction) ; E. Coûtant, inspecteur général de 
l'Instruction publique ; L. Charve, doyen ho-
noraire de la Faculté des sciences de Mar-
seille; Floquet, doyen de la Faculté des scien-
ces de Nancy; Pellet, doyen honoraire de la 
Faculté des sciences de Clermont-Ferrand; H. 
Vast, examinateur honoraire d'admission à 
l'école de Saint-Cyr ; Paul Grec, inspecteur 
honoraire d'Académie ; Paul Souquet, provi-
seur honoraire. 

Nos tirailleurs sur le front : la lecture 
de la lettre du pays 

PROPOS DE GUERRE 

j'ai dit que les garçons de cafés et de res-
taurants, raréfiés par la mobilisation, en pre-
naient un peu à leur aise avec le client. Ce 
n'était là que la constatation d'un fait, mais 
je me suis, sans doute, trop hâté de géné-
raliser. La généralisation est un piège dans 
lequel on tombe facilement. 

IÎ serait tout à fait injuste, en effet, d'en-
glober dans une même critique toute une 
corporation de travailleurs, dont le mérite 
en tout temps, et aujourd'hui plus que ja-
mais, n'est pas niable. 

Nul n'ignore qu'en ce moment le personnel 
des grands établissements est soumis à un 
régime anormal. La difficulté où sont les 
patrons de trouver du personnel impose à 
ceux qui restent en service un surcroît de 
besogne : un seul garçon doit faire, parfois, 
le travail de deux et même de trois. 

Il faut reconnaître aussi que la guerre qui 
se prolonge a créé dans le public un état de 
nervosité qui le rend moins disposé à sup-
porter les défaillances dans quelque service 
qu'elles se produisent. 

En général, le « client » n'est pas commode; 
il l'est en ce moment moins que jamais, et 
comme les garçons sont, eux aussi, de chair 
et d'os, ils ne sont point à l'abri de cette 
nervosité causée par les événements. 

En somme, si le garçon a ses torts, le 
client a les siens, dont le plus grave est as-
surément de vouloir être servi à l'heure ac-
tuelle comme si la situation était normale. 

Ce sont là des vérités évidentes qu'il était 
néanmoins nécessaire de rappeler. Car je 
m'en voudrais d'être injuste envers une cor-
poration qui, en général, continue, malgré la 
guerre, à se plier à toutes les exigences d'une 
besogne qui peut être considérée comme une 
des plus pénibles que la vie . des cités ait 
créées. 

ANDRE NEGIS 
i ii ■■ ii. I.I ii f ■— i ■ ^jjB»— ■ — ■ ■■■ I .1.1. 

Contre les Sous-Marins 
Les Etats-Unis font des expériences à 

l'aide de petits dirigeables. 
New-York, 1" Juin. 

Le gouvernement américain procède actuel-
lement à des expériences dont les résultats 
méritent d'être suivis de près. 

On peut, en effet, y trouver un moyen effi-
cace de combattre les sous-marins. 

Il est de notoriété certaine que les appa-
reils aériens aperçoivent les sous-marins à 
une grande profondeur sous l'eau. Par ail-
leurs, il n'est pas très difficile d'imaginer 
des projectiles qui, lancés, au-dessus du sous-
marin, éclateront soit au contact de sa co-
que, soit dans son voisinage, à une profon-
deur donnée. 

Aux Etats-Unis, on pense avoir résolu le 
problème au moyen de petits dirigeables de 
60 mètres de long environ, capables de filer 
25 ou 30 milles, soit 48 à 58 kilomètres à, l'heu-
re, mais capables ausi de marcher beaucoup 
moins vite en se maintenant au-dessus du 
sous-marin et de laisser choir sur lui un 
nombre de bombes suffisant pour le mettre 
à mal avant qu'il ait eu le temps de disparaî-
tre à une profondeur où il sera à l'abri des 
coups. 

L'impôt sur fa propriété non bâtie 
■ Paris, 1" Juin. 

Le Journal officiel publiera .demain la loi 
modifiant les délais de réclamation accordés 
par l'article 15 dé la loi du 29 mars 1914, rela-
tive à l'impôt sur la propriété non bâtie.. 

304' JOUR DB WBRRÈ 

Communiqué officiel 
Paris, i" Juin. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Dans la région au nord d'Arras, de violents combats ont été 
livrés pendant la nuit à l'est de la route d'Aix-Noulette-Souchez. 
Nous avons pénétré dans un boqueteau où s'est engagée une lutte 
corps à corps dans laquelle nous avons eu l'avantage. 

Sur le plateau à l'est de Notre-Dame-de-Lorette, nous nous 
sommes emparé d'un ouvrage allemand. Un combat très violent 
s'est déroulé autour de la sucrerie de Souchez. Nous y avons fait 
une soixantaine de prisonniers. 

Dans les Vosges, près de la Fontenelle (nord de Saint-Dié) au 
cours de la nuit du 30 au 31 mai, une attaque allemande menée par 
deux compagnies a été repoussée avec de lourdes pertes pour 
l'ennemi. 

LES OPÉRATIONS AUX DARDANELLES 
L'action s'est réduite depuis quelques jours à des combats de 

petite envergure qui ont été presque quotidiens. Tous se sont termi-
nés par des gains pour les troupes alliées. 

Sur la pente ouest du ravin du Kerevesdere, un groupe de volon-
taires appartenant à un régiment colonial a pris d'assaut, dans la 
soirée de vendredi, un fortin que l'ennemi avait construit à l'extré-
mité gauche de sa ligne et qui dominait les.tranchées. 

Nos troupes se sont avancées avec tant de rapidité que les défen-
seurs, surpris, ont pris la fuite sans opposer de résistance. 

Deux contre-attaques menées par les Turcs avec de gros effectifs 
pour reprendre le fortin ont été repoussées et l'ennemi a subi de 
fortes pertes. 

Les troupes britanniques, de leur côté, ont remporté un brillant 
succès en repoussant un violent assaut près de Xabatepe. . 

Lettres du Front 
Le dernier courrier nous apporte quelques 

lettres de nos amis qui sont sur le front. 
Certaines contiennent des récits particuliè-
rement pittoresques et émouvants. En voici 
les passages les plus intéressants qui seront 
lus avec plaisir par nos lecteurs : 

Les Marseillais dans les Vosges 
Un de nos bons amis de Marseille qui se 

trouve dans les Vosges, nous décrit 1 ingé-
niosité spirituelle de ses concitoyens qui 
campent là-haut dans les sapinières et un 
exploit d'un de nos pilotes aviateur. 

Je suis allô déjeuner hier avec E..., qui bi-
vouaque en pleine forêt, à moins de 3 kilo-
mètres des Boches. 

Sa batterie était dans un petit village ; 
mais, repérés, ils se sont installés dans le 
bois. Là, grâce aux sapins dont les branches 
touffues empêchent tous regards indiscrets », 
ils sont à l'abri des marmites. 

E... m'avait parlé en termes dithyrambi-
ques de leur « princière » installation ; en 
vérité, je ne croyais pas y trouver un tel 
confort. • 

Son régiment est exclusivement composé 
de méridionaux : Marseillais et Toulonnais 
constituent les trois quarts de l'effectif. 

En cinq sec, dès leur arrivée, l'architecte-
canonnier de 2e classe traçait les plans de 
Maxseille-le-Petit !... Menuisiers, cha.rpentiers, 
serruriers territoriaux de marque, et ouvriers 
de premier ordre, se mettaient à l'ouvrage. 
Le soir.une vingtaine de « cabanons » étaient 
sortis de terre comme par enchantement. Et 
quel luxe I quel confort ! L'ingéniosité de nos 
« poilus » est extraordinaire. Bien entendu, 
chaque chalet est surmonté d'une inscrip-
tion : Les Inquiets, Les Boulomanes de la 
rue Reinard) La Martiale, Ma Nine, Les Li-
las. Aux Bains de Mer de la Corniche, etc. 

Le soir, de 7 heures à 9 heures, grand 
concert ; je n'ai pu y assister, mais j'ai vu, 
en revanche, un spectacle émotionnant. Un 
biplan français volait à 2.000 mètres environ. 
Nos batteries, placées à 600 mètres derrière 
nous, tiraient sur les Boches, par-dessus nos 
têtes, dans un bas-fond. Quel pétard cela fai-
sait 1 

Nos artilleurs ne voyaient pas le but ; 
l'avion était chargé de rectifier leur tir. L'a-
viateur fit ainsi une quinzaine de voyages 
aller et retour ; il allait sur les lignes alle-
mandes, en retournait et donnait de précieu-
ses indications à nos officiers. Pendant les 
quelques dix minutes que durait le circuit 
sur les lignes ennemies, notre biplan aux 
cocardes tricolores était accueilli par une ca-
nonnade intensive : plus de deux cents obus 
furent lancés sur lui. 

Il était facile de constater les coups des 
« 77 » boches, grâce à la fumée blanche qui 
se dégageait à l'endroit précis de leur* écla-
tement. A chaque coup, les Allemands recti-
fiaient leur tir ; mais, chaque fois aussi, 
l'aviateur changeait d'altitude. Une fois, ce-
pendant, il fut complètement entouré de pe-
tits nuages blancs. Alors, voyant le danger, 
se sentant dans la zone dangereuse, l'oiseau, 
pour en sortir, fit une glissade sur l'aile, que 
je pris pour une chute !... Je ne vous dis pas 
mon angoisse et ma joie lorsque, redressant 
son appareil, il repartit de plus belle termi-
ner sa mission. Quand il revint, il agita son 
mouchoir, c'était pour annoncer que là-bas, 
dans le bas-fond, de l'autre côté de la col-
line, à 5 ou 6 kilomètres, nos i 75 » tapaient 
bien dans le mille. 

Puis, redescendant à deux ou trois cents 
mètres d'altitude, il salua de la main nos 
i artiflots » pour les féliciter. 

Ceux qui ne voient pas l'impassibilité, le 
courage avec lequel nos hommes-oiseaux ac-
complissent leur tâche — périlleuse au pos-
sible — ne sauront jamais de quels exploits 
nos aviateurs sont capables. 

Bien affectueusement. — A. G. 

Le paradis d'un « Diable-Bleu » 
Voici un soldat de Riez (Basses-Alpes), A. 

A., qui écrit à ses parents. C'est un soldat 
de vingt ans, un de ces « diables bleus » si 
redoutés des Boches. Il vient de prendre 
part, en Alsace, à une série de cornbals très 
meurtriers; Il s'agissait de déloger l'ennemi 
d'un sommet fortifié. On y réussit, mais 
l'ennemi nous déloge à son tour, et il faut 

« reprendre ce qu'on n'a pas su garder ». 
Notre artillerie fait rage. Puis, c'est la 
charge à la baïonnette. La position est re-
conquise et, cette fois, on ne la' lâche pltts. 

Quels ' sont, croyez-vous, les sentiments 
qui, à cette heure, animent notre » diable-
bleu » ? Il est ivre de joie de la victoire, 
oui, mais une autre allégresse s'empare 
aussi de lui. Il regarde, il admire les arbres 
et les fleurs qu'il n'avait pas eu le temps 
de voir jusqu'alors. 

Nous sommes, dit-il, au paradis. Nous cam-
pons dans un bois fleuri et vert comme les 
prés. Les arbres, d'essences diverses, sont su-
perbes. Il y a, comme chez nous, des chênes, 
mais plus majestueux. Cette nature est d'une 
incomparable beauté. 

Les dangers d'hier, ceux de demain, sont 
également loin de sa pensée. Il est tout à la 
contemplation des arbres verts et fleuris de 
notre terre d'Alsace, et il termine en répé-
tant ces mots radieux : « Nous sommes au 
paradis ! ». 

La Crête de Lorette 
La prise du massif de Notre-Dame-de-Lo-

rette a été une rude affaire. Un petit sergent 
mitrailleur, un Marseillais, Georges Lorit, 
a pris part à cette action. Au repos, il lâche 
le fusil pour la plume et écrit à sa « chère 
maman ». 

Ça y est le « coup de collier ».tant attendu 
est enfin donné ! Je me souviendrai toute ma 
vie des journées passées là-haut I 

Maintenant me voilà au répos à H..., là où 
j'ai débarqué en arrivant, il y a six mois 
jour pour jour. 

Toutes les tranchées allemandes ont été en-
levées à la baïonnette : voilà le bilan des 
opérations. Dit comme cela, ça n'a l'air de 
rien, mais il fallait y être pour comprendre 
ce que cela veut dire. 

La crête devait être prise par la ...« divi-
sion (la mienne) et je puis dire que la tâche 
qui nous incombait était de taille. C'est cer-< 
tainement le plus gros morceau de la cam-
pagne. Les Allemands, étaient formidablement 
retranchés et la crête terriblement défendue, 
mètre par mètre, par leurs meilleures trou-
pes. 

Pourtant on a fait du bon travail. 
Ceux qui ont pris part à la bataille de la 

Marne disent que ce n'était rien en compa-
raison de Lorette. Et le travail, lorsque nous 
sommes partis, n'était pas fini 1 

Ça été dur pour nous, certes, mais les Alle-
mands, eux, ont pris quelque chose pour 
leur rhume !... Leurs tranchées étaient plei-
nes de cadavres. Ils avaient des tubes d'acier 
pour nous envoyer des gaz asphyxiants, mais 
avant d'attaquer nous avons tout détruit à 
coups de canon. 

Nous nous sommes surtout servis durant 
ces combats, de torpilles aériennes. Quel Ta-
rage cela fait ! C'est inouï ! Tout était dé-
truit, tout était bouleversé ; en certains en-
droits, les tranchées allemandes même 
avaient disparu ; il n'y avait que des trous, 
des trous formidables où dix-huit hommes 
peuvent se cacher et demeurer invisibles! Cela 
je l'ai vu, et dans ces trous, au cours de l'at-
taque, j'ai fait cacher mes hommes avec leurs 
mitrailleuses !... Je n'ai jamais vu un obus de 
gros calibre faire un entonnoir aussi profond 
et aussi vaste que ceux produits par nos tor-
pilles. 

La division a été citée à l'ordre de l'armée. 
La ...<> section de mitrailleuses aussi. Quant à 
ma section, le 11, au «ours d'une attaque, 
mon lieutenant a été tué net d'une balle au 
front. De ce fait, j'ai pris le commandement 
de Ja section et tout a bien marché jusqu'à 
la fin. J'ai fait mon devoir. Maintenant, ha-
rassé physiquement et moralement, nous 
voilà en repos pour Quelques jours ; ensuite 
nous partirons vers d'autres champs de ba-
taille, plus calmes certainement... J'ai vos 
deux colis, et demain, pour nous refaire, nous 
mangerons la soupe de poissons et les pieds 
et paquets. Je vous embrasse tous très fort. 

GEORGES. 

N'est-ce pas que ces lettres valaient d'être 
connues ? — N. 

Lire à la 4e page 

Soldats de France 

La bataille de Galicie épuise l'effort allemand. - Les Italiens 
s'apprêtent aux combats décisifs contre les impériaux. 

Paris, 1" Juin. 
Les ministres se sont réunis, ce matin, à 

l'Elysée, sous la- présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

LA SITUATION 
— De notre^ correspondant particulier 

Paris, i»1 Juin. 
Le village de Souchez, qui, comme je l'ai 

dit, constitue le nœud de la résistance alle-
mande dans le secteur de Lorette, est enfin 
investi de tous côtés par nos troupes. 
L'avance de celles-ci se poursuit avec len-
teur sans doute, mais selon une excellente 
méthode de préparation qui tend à n'engager 
que les forces strictement nécessaires et au 
moment propice afin de réduire au minimum 
nos risques. 

A ce propos, je dois mettre mes lecteurs 
en garde contre les bruits qui se colportent 
et d'après lesquels nos progrès ne seraient 
acquis qu'au prix de lourdes pertes, comme 
cela se répandit déjà dans le public au sujet 
de la bataille des Eparges. On cite des chif-
fres de tués qui sont deux fois plus élevés 
que les effectifs engagés. La vérité est que 
notre haut commandement est ménager de 
la vie des hommes au delà de toute expres-
sion. 

Les nouvelles du théâtre oriental sont meil-
leures. Le mouvement d'offensive ou de di-
version tenté par nos alliés sur le flanc des 
Austro-Allemands, mouvement dont je mon-
trais hier le développement constant, s'ac-
centue, et comme l'ennemi offre, sur certains 
points, une résistance invincible, il en résulte 
les étranges fluctuations de la ligne de ba-
taille que le communiqué d'hier soulignait. 
Ce sont là, les inévitables conséquences de la 
pression exercée en sens contraire sur un 
front étendu. Nul ne peut dire ce qui peut 
sortir de cet enchevêtrement ou de cette con-
fusion, parce que dans des cas pareils toutes 
les surprises sont possibles. 

Cependant, en analysant la situation telle 
qu'elle apparaît dans ses grandes lignes, on 
la trouve infiniment plus favorable qu'elle ne 
l'était il y a huit jours pour les Russes, et il 
n'y aurait rien d'étonnant à ce que nous as-
sistions sous peu à la ruine totale de la ma-
noeuvre terrifiante des Allemands. 

Les Italiens poursuivent leurs- succès vers 
des buts d'une importance réelle. C'est ainsi 
que par les vallées convergentes de l'Adige 
et de la Chiase, elles avancent vers Trente. 
Il faut s'attendre à ce que nos amis, qui ont 
eu jusqu'ici à surmonter surtout des diffi-
cultés d'ordre naturel, rencontrent une résis-
tance énergique de l'ennemi sous les murs 
de la ville qui attend sa délivrance. Mais ce 
n'est pas dans cette région que se livreront 
les grandes batailles. La première aura lieu 
dans la vallée de Vlsonzo, où les armées ita-
liennes s'établissent su,r des positions intéres-
santes en arrière desquelles l'Autriche opère 
sa concentration. Il ne faut pas se dissimuler 
que la tâche de nos alliés sera rude, car l'en-
nemi occupe une situation très forte qu'il 
défendra avec un acharnement bien compré-
hensible. Tout porte à croire que la rencontre 
des deux armées dans cette région est im-
minente. I 

MARIUS RICHARD. 

Les pertes allemandes 
Copenhague, 1« Juin. 

Les 17 dernières listes des pertes prussien-
nes contiennent les noms de 74.433 officiers 
et hommes parmi lesquels, 3 généraux tués, 
portant le total des pertes prussiennes annon-
cées jusqu'à ce jour à 1.338.006 hommes. 

A ce chiffre il convient d'ajouter les pertes 
publiées dans 151 listes saxonnes, 190 wurtem-
bergoises, 185 bavaroises et dans les 31 listes 
de la marine. 

Les 5 dernières listes donnent les noms de 
11 aviateurs tués, 35 blessés, 10 disparus et 
1 fait prisonnier. 

Dans les Flandres 
L'avance des alliés sur Saint-Julien 

Londres, 1" Juin. 
Une dépêche de Rotterdam au Daily Mail 

signale une avance des alliés sur Saint-Ju-
lien. 

La ligne allemande affaiblie cède du ter-
rain au nord-est d'Ypres devant des attaques 
vigoureuses précédées de bombardements. 
Malgré les efforts désespérés des officiers et 
les ordres du quartier général de tenir les 
tranchées à tout prix, les Allemands perdent 
peu à peu le terrain qu'ils ont gagné dans 
cette région il y a un mois. 

Au lieu d'une longue série de tranchées 
sans intervalles, leur ligne défensive est 
maintenant irrégulière. Elle consiste, entre 
Ypres et Dixmude, en un dédale de petites 
redoutes improvisées. 

Les Allemands 
se prépareraient à reculer 

Londres, 1™ Juin. 
Selon le Daily Telegraph, il y aurait des 

indices très sérieux d'efforts énergiques faits 
par les Allemands pour mettre au point une 
ligne en Flandre sur laquelle ils reculeront 
éventuellement. 

Etant donnés les progrès des alliés sur le 
front de l'Yser à AAras, l'ennemi envisage 
avec inquiétude la possibilité d'être débordé 
à Lens et il fortifie énergiquement ses posi-
tions à Lille et entre Lille et Lens sur une 
seconde ligne défensive. 

Il a établi deux séries de tranchées, le 
long du canal de Bruges à Garni, sur les 
deux rives. 

Les Allemands expérimentent 
des mitrailleuses incendiaires 

Londres, 1- Juin. 
Les Daily News reçoivent de Rotterdam des 

renseignements suivant lesquels les Alle-
mands font les expériences avec une mitrail-
leuse nouvelle qui lancerait des balles incen-
diaires. 

Les Allemands envoient de grandes quanti-
tés de mitrailleuses au front pour repousser, 
les attaques de l'infanterie. Rien qu'à Thielt, 
il en serait arrivé plus de six cents la se-
maine dernière. 

Londres, 1" Juin. 
Un télégramme parvenu de la frontière 

hollando-belge au Daily Telegràph, qui le 
publie dans une seconde édition, confirme les 
indications reçues par les Daily News au su-! 
jet de la nouvelle mitrailleuse allemande-

NOUVELLES DU FRONT 

filMain-Saiiit-N 
Paris, 1" Juin {Officiel). 

Les 28 et 29 mai, nos troupes ont achevé la 
conquête d'Ablain-SaintTNazaire. Elles en 
avaient occupé, le 12 mai, la plus grande par-
tie. Elles ont fini, le 28 et le 29, ce qu'elles, 
avaient si bien commencé. 

Ablain est une très grosse agglomération, 
resemblant par sa disposition générale et 
par la forme de ses ilôts, au village voisin 
de Carency. Son orientation est Est-Ouest 
au bas des contreforts sud de Lorette. L'ex-
trémité Ouest est massée au sud de l'éperon 
Mathis ; l'extrémité Est au sud de l'éperon 
de Souchez. Un fort îlot de maisons groupées 
autour de l'église, élargit en profondeur le 
secteur Est du village. 

Notre succès du 12 nous avait donné la 
partie allongée d'Ablain. La partie épaisse du 
seefeur de l'église était aux mains des Alle-
mands qui tenaient aussi le cimetière sis ai 
la corne sud-est de la localité. 

Une forte tranchée à l'ouest du cimetière 
constituait, de ce côté, la première ligne ah 
lemande. 

La préparation de l'attaque 
Le 28, dans l'après-midi, l'excellente divî* 

sion qui avait mené à bien le 12 l'investisse-
ment et la prise de Carency, et qui, dans la 
nuit du 12 au 13 aurait occupé Ablain tout 
entier si l'ennemi n'eût été encore maître 
d'un des éperons de Lorette, éperon de la 
Blanche-Voie, jugea le moment venu d'eD 
finir. 

Le général commandant la division n'esti» 
ma pas que de gros effectifs fussent pour cela 
nécessaires. Il connaissait à fond la position 
de l'ennemi ; il savait le nombre et l'empla-
cément des mitrailleuses : cinq dans le cime-
tière, quatre dans la maison du curé, etc. 

Après une préparation d'artillerie très ml* 
nutieuse, il lança son monde à l'attaque. 

Nous avons appris depuis, par les prison» 
niers, que les trois compagnies allemandes, 
qui tenaient le cimetière et les alentours, se 
jugeaient condamnées. Les officiers avaient 
signalé l'épuisement de leurs hommes, les 
difficultés des communications avec l'arrière. 
On leur avait prescrit de tenir tout de même. 
Le moral des défenseurs était donc ébranlé. 
Notre infanterie, au contraire, enhardie pn.r 
ses succès des jours précédents — cette seule 
division avait fait, du 9 au 15 mai, 2.700 pri-
sonniers — vibrait d'ardeur offensive. 

A l'heure dite, et même un peu avant, tout 
le monde était couché en avant des tranchées 
de départ, prêt à sauter sur la première ligna 
allemande. Nos fantassins bondirent avec un 
mordant admirable, et prirent pied sur le 
parapet. 

La prise du cimetière 
Le spectacle, à ce moment, est radieux. C'est 

une journée claire où ressortent les moindres 
détails du paysage. Les maisons d'Ablain se 
détachent, percées de trous énormes, par où 
l'on aperçoit les terres blanches des éperons 
de Lorette où le ciel bleu. 

Le clocher de l'église effondré aux trois 
quarts, domine encore, par un pan de mur. 
qui croule, les maisons qui l'environnent. 

A voir nos soldats attaquer, on sent que 
l'assaut, sous le soleil, est pour eux une fête 
enivrante. Notre artillerie, qui les suit de son 
tir impeccable, exécute au-delà du cimetière 
un feu de barrage qui interdit aux renforts 
toute intervention. 

Nous voici dans le cimetière. 
Ici, une déception nous attend, momentanée, 

d'ailleurs. Les 5 mitrailleuses ont déménagé.-
Les tombes sont bouleversées, l'attaque passe 
comme un ouragan, et atteint une pente ga» 
zonnée au bas de laquelle est un chemin de 
terre. Par ce chemin, nous remontons aussi» 
tôt vers le Nord conformément aux ordres du 
commandant de l'attaque, et ce rabattement 
brusque donne à l'ennemi le signal de la 
déroute. 

L'infanterie française, qui suit le chemin 
en contre-bas, ramasse des mitrailleuses et 
abat à coups de fusil ou de baïonnette, una 
centaine d'Allemands. 

La capitulation 
Au même moment, notre deuxième ligne 

est fixée sur place par une étrange apparition., 
Une colonne épaisse de gens qui courent dé-
bouche sur le talus. Est-ce une contre-atta-
que ? Certains le croient, mais bientôt on se 
rassure, car ces coureurs ont tous les mains 
levées, et si gênante que soit cette attitude,1 

ils font des sauts de lièvre jusqu'à notre tran-
chée. 

Plus de doute, ce sont les Allemands qui 
se rendent. Ils vont vite, car plus encore que 
de nous ils ont peur de leur artilerie, toujours 
impitoyable à ce genre de fugue. 

D'un seul élan, ils traversent le cimetière, 
l'ex-pramière ligne allemande, notre tranchée 
de départ, et arrivent essouflés à notre tran-
chée de soutien. Ils sont près de 400, dont 7 
officiers, qui déclarent avoir mis fin à une 
résistance impossible. 

Notre succès a été prompt. Tout cela s'esl 
pasé en moins d'un quart d'heure. Les com-
pagnies placées à droite et à gauche des com-
pagnies d'attaque en profitent aussitôt, avea 
cette admirable spontanéité dont,les récent! 
combats ont fourni tant de preuves. 

Nos progrès dans Aùlain 
et aux lisières 

Le soir tombe ; mais la nuit jnême ne nous 
arrêtera pas. Nous commençons par enlever 
tout l'îlot de maisons qui est au sud de l'égli-
se. Notre récolte de mitrailleuses s'augmente., 

En même temps, au delà des lisières d'A» 
Main, au croisement du chemin de terre si» 
gnalé ci-dessus et d'une route qui longe la 
voie ferrée Carency-Souchez, nous prenons 
d'assaut un fortin connu dans le vocabulaire:' 
local sous le nom de fortin des Quatre-Boque-
taux. Nous trouvons là du matériel et des 
approvisionnements. La lutte dure une demi-
heure à coups de grenades. Les Allemands sa 
sentent perdus et ne résistent guère. 

Il reste à en finir avec le village. La chose! 
se fait dans la matinée du 29 : presbytère, 
église- fortement tenus encore, tombent aux 
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mains de nos soldats. Les Allemands, dans 
ce dernier îlot, ont trois compagnies qui se 
battent bien, mais moins bien que nos hom-
mes. De cet eflectir, de plusieurs centaine;; 
de soldats, il en reste vingt Vivants, que nous 
faisons prisonniers ; les autres sont tués à 
la baïonnetta ou succombent sous les coups 
de l'artillerie allemande qui exécute sur 
Ablain, perdu pour les siens, un violent tir 
de représailles. 

Cette dernière partie du combat nous coûte 
plus cher que la première. 

Ce fait d'armes nous coûte environ 200 tués 
ou blessas la plupart atteints par les mar-
mites. 

Dans l'après-midi du 29, tout Ablain est en 
notre pouvoir. 500 cadavres allemands en en-
combrent, les ruines ; environ 500 prisonniers 
et 14 mit.Nulleuses, sans compter celles que 
nous retrouverons vraisemblablement dans 
les décombres, restent entre nos mains. 

En Usant le communiqué allemand 
Telle est la brillante action que le commu-

niqué allemand résume en écrivant : « Bien 
que l'ennemi S'en aperçût, nous avons retiré 
do la partie est d'Ablain la petite garnison 
que nous y avions et dont le maintien sur 
celte position avancée nous eût coûté des 
pertes inutiles. » 

Les morts allemands couchés dans Ablain, 
et les prisonniers que nous avons faits, don-
nent une réplique décisive à cet ingénieux 
commentaire. 

Roumanie, et recevoir des instructions relati-
vement à l'éventuelle entente entre la Rou-
manie et la Bulgarie, entente pour laquelle 
des ouvertures auraient été faites par cette 
dernière puissance. 

lardanelles 
La lufie continue Intense dans les détroits 

Athènes, 1er Juin. 
La lutte, dans les détroits, continue avec 

intensité. 

Fonctionnaires turcs arrêtés 
par la population grecque 

Londres, l"r Juin. 
On télégraphie de Mytilène'au Times : 
« Des fonctionnaires turcs s'étant aventurés 

dans une île près de Smyrne pour percevoir 
les impôts, furent arrêtés par les habitants, 
tous de race grecque, et livrés à un officier 
de marine anglais qui commandait cette ré-
gion. » 

Tous les officiers du « Kajestic » 
ont été sauvés 

Londres, 1* Juin. 
L'Amirauté anglaise annonce que tous les 

Jfflcicrs du cuirassé Majcstic ont été sauvés. 

Les scïis-iîiarliîs allemands 
Athènes, 1er Juin. 

Les nouvelles relatives aux sous-marins al-
lemands sur les Côîes des Dardanelles sont 
contradictoires et souvent fantaisistes. La 
seule nouvelle certaine est qu'un sous-marin 
a été vu, il y a quatre jours, sur les côtes de 
Lemnos. Canonné et poursuivit, il parvint à 
disparaître. 

Tout porte à espérer que les mesures sé-
vères prises par le commandant des forces 
navales rendra impossible le ravitaillement 
des sous-marins. 

Le coniimuniqué turc attribue à ces acus-
marins la destruction du Majeslic et du 
Tri umph. 

La persécution des Arméniens 
Athènes, 1er Juin. 

Trente Arméniens ont été pendus a Angora. 
Le patriarche d'Arménie a été amené de force 
devant i'alaat bey et renvoyé après une dis-
cussion orageuse. 

Un de nos croiseurs détruit 
!e consulat allemand de Caîpha 

Paris, 1er Juin. 
Le ministère de la Marine, nous communique 

'la note suivante : 
« Avisé que le consul allemand de Caîpha 

avait excité les soldats turcs à ouvrir le feu 
sur une embarcation portant un parlemen-
taire, avait fait violer les sépultures des sol-
dats de l'armée de Bonaparte, et en avait dis-
persé les ossements, l'amiral commandant t'es» 
;adre française sur les côtes de Syrie y a 
«nvoyé un croiseur qui a détruit le consulat 
allemand après avoir fait prévenir 1ns autori-
tés ottomanes des raisons qui motivaient ce 
Dombardement, Les immeubles du consulat 
ont seuls été visés par le. croiseur et aucune 
maison voisine n'a été atteinte. » 

La population turque 
contre les officiers allemands 

Amsterdam, V Juin. 
Un nombre considérable de troupes turques 

ont quitté Damas se rendant à Constantinople 
où la situation est devenue extrêmement 
grave. 

On dit nue les officiers allemands n'osent 
plus circuler dans les rues qu'accompagnés 
d'escorter., car la haine dont la population 
fait prouve envers eux est maintenant intense. 

L'Hii È la lui 
L'Allemagne conseille à l'Autriche 

de faire des concessions... 
Genève, 1er Juin. 

La Tribune de Genève dit tenir de source 
euro que les relations entre l'Autriche-Hongrie 
et la Roumanie se tendent. 

Le Conseil des ministres serait sur le point 
de se réunir à Vienne pour examiner les de-
mandes faites par le gouvernement de Buca-
rest et qui seront certainement repoussées. 

D'un autre côté, la Gazette de Francfort 
écrit sur ce sujet : 

« Les aspirations nationales des Roumains 
paraissent conciliâmes avec l'existence et la 
sécurité de la monarchie austro-hongroise, 
mais nos amis et alliés ne nous en voudront 
pas de leur dire librement notre opinion, car 
l'Allemagne verse aussi son sang pour cette 
politique. Nous pensons que le gouvernement 
allemand doit jouer le rôle de conseiller et 
d'intermédiaire. On était prêt à faire à l'Italie 
de grandes et surprenantes concessions, il n'y 
a aucune raison de ne pas faire à la Rouma-
nie des concessions équitables et justes. » 

La Roumanie ne tardera pas 
à suivre l'exemple de l'Italie 

Rome, lor Juin. 
Le président de la Ligue italo-roumaine a 

reçu du président de la Ligue parlementaire 
roumaine la dépèche suivante : 

« Je suis profondément ému des sentiments 
élevés exprimés par votre dépèche. Je m'em-
presserai de les communiquer à la Li^ue, 
mais je ne veux pas retarder d'un instant de 
vous dire on mon nom, et en celui de mes 
collègues, dont je suis certain d'être l'inter-
prète" fidèle, que nos cœurs battent à l'unis-
son dans la conscience tins destinées com-
munes de nos pays et do notre race. 

« En ce moment plus que jamais, nous tour-
nons avec confiance nos regards vers la 
Rome éternelle, et nous pouvons vous as-
surer que Hheure suprême ne tardera pas à 
sonner aussi pour nous. » 

La nomination de ftt. Grecoff à Paris 
Athènes, 1" Juin. 

Dans les milieux diplomatiques alliés, on 
attribue une grande importance à la nomina-
tion comme chef de la légation de Bulgarie 
à Paris de M. Grecoff, secrétaire particulier 
du roi Ferdinand, et confident de ses pen-
sées. 

M. Grecoff, dont la mère est de nationalité 
française, jouit des sympathies do hautes 
personnalités du monde politique français et 
sa nomination constitue, dit-on, une indica-
tion des plus significatives. 

L'entente roumano-ljulgare 
Sofia, lor Juin. 

M. Râdéffi ministre de Bulgarie à Buca-
rest, est arrivé à Sofia pour rendre compte 
au eouvernement de la situation uolitique en 

Le peuple réclame le retour 
de E. Venizelos au pouvoir 

Salonique, 1" Juin. 
L'entrée en scène de l'Italie et l'entrée 

probable de la Roumanie et de la Bulga-
rie ont épuisé la patience du peuple 
grec, qui réclame, par la voie de la 
presse venizeîiste, l'arrivée au pouvoir 
de M. Venizslos avanî les élections. 

Le scrutin doit avoir lieu dans treize 
jours, mais dans les circonstances ac-
tuelles, le public trouve ce délai trop 
long. 

La presse gouvernementale n'ose rien 
répondre à l'impatience générale. 

ES. Venizslos a quitté iytilène 
Athènes, l*r Juin. 

M. Venizelos a quitté Mytilène pour se ren-
dre à Lemnos. 

L'exportation de la contrebande de guerre 
Athènes, 1er Juin. 

Le gouvernement a défendu l'exportation 
de toute marchandise pouvant être considé-
rée comme contrebande de guerre. 

Des ordres sévères ont été donnés à ce su-
jet aux autorités douanières. 

s italiens 

La presse bulgare est unanime 
pour demander l'intervention 

Sofia, iw Juin. 
Si on excepte un petit nombre d'or-

ganes officieux, l'unanimité s'est faite 
dans la presse bulgare en faveur de l'in-
tervention de la Bulgarie aux côtés de 
la Triple Entente. 

Sept Susses s'évadent 
d'un camp de prisonniers 

Genève, 1er Juin. 
On annonce que sept Russes ont réussi à 

s'évader du camp de prisonniers de Worms. 
Doux d'entre eux sont arrivés en Suisse par 
la voie du lac de Constance. Us ont été arrê-
tés ét setont probablement internés à Saint-
Gall. 

Le port d'Ârkhangel 
fermé au trafic privé 

Genève, 1er Juin. 
Le gouvernement russe a décidé de fermer 

le port d'Arkhangel à tout trafic privé et de 
le réserver exclusivement aux transports du 
gouvernement. 

Les Allemands firent à la cible 
contre des villages 

Rétrograde, 1" Juin. 
Dans les environs de Koutno, les Allemands 

qui s'exerçaient au tir ont choisi comme cible 
le village voisin où ils ont tué six paysans 
et en ont blessé dix-huit. 

Le général commandant Liban 
a disparu au cours d'une inspection 

Pétrograde, 1" Juin. 
Le général Pritvitz, commandant de la 

place de Libau, qui était parti en inspection 
dans les environs de la ville, n'a pas été revu. 
11 avait sur lui une forte somme. 

Sur le front serbe 
Attaque albanaise repoussée 

Nich, 20 Mai. 
(Retardée dans la transmission) 

» Un détachement albanais, fort de ICO hom-
mes, s'étant approché par la vallée de la 
Bouchteritza, a attaqué la frontière serbe, 
mais il a été repoussé par un détachement 
de douaniers serbes qui l'a poursuivi et re-
foulé. 

La situation est excellente 
en Serbie méridionale 

Nich, 28 Mai. 
(Retardée dans la transmission). 

M. Jovanovitch, ■ ministre de l'Intérieur, 
vient de rentrer à Nich de son Voyage en 
Serbie méridionale. Le ministre a visité les 
arrondissements de Tikvesch et de Bregal-
nitza, où il a pu se rendre compte que la 
situation dans ces régions est complètement 
satisfaisante. 

Les journalistes étrangers 
à Belgrade 

Nich, 26 Mai. 
(Retardée dans la transmission) 

Sir Thomas Lipton, qui était ici depuis 
quelques jours, vient de partir pour Belgrade, 
avec un groupe de représentants de la presse. 

Les Autrichiens recommencent 
à être battus 

Cettigné, 27 Mai. 
(Retardée en transmission). 

Les troupes monténégrines ont attaqué une 
colonne autrichienne près de Suezniz (Herzé-
govine). Elles ont réussi à déloger les enne-
mis de leurs tranchées et à occuper deux im-
portantes positions. 

Les Autrichiens ont été également repous-
sés des rives boisées du fleuve Sontieslsa. 

L'offensive monténégrine continue. 

Des zeppelins sur la banlieue 
de Londres 

Londres, 1er Juin. 
Le bureau de la Presse annonce que des 

zeppelins auraient été vus près de Ra-ms-
gate, Brentwood et en certains points de la 
banlieue de Londres. 

On signale un certain nombre d'incendies, 
mais on n'est pas absolument certain qu'il y 
nit un rapport entre ces incendies et la visite 
des dirigeables. 

Les zeppelins à Bruxelles 
Amsterdam, 1er Juin. 

Le correspondant d'Anvers du Telegraaf 
télégraphie : 

« On m'assure qu'il y a peine une semaine 
cinq zeppelins se trouvaient encore, à Bruxel-
les et dans les environs. 

Dos renseignements particuliers fournis, 
i.l y en aurait en tous cas deux dans les chan-
tiers fl'Evère et. un sur le champ de meiiœu-
Vres d'Etterbeek. 

« Dépuis quelgue temps, l'observatoire 
d'Uccle est occupé par plusieurs astronomes 
allemands chargés de tenir les aéronautes 
au courant des variations du temps et c'est 
là que sont organisés les raids qu'accom-
Dlissent zeDDelins et avions ». 

Rome, lor juin. 
Le Conseil des ministres s'est réuni hier 

au Palais Braschi. 
Selon le Messaggero, le gouvernement ita-

lien préparerait une réfutation âu discours 
prononcé par M. de Bethmann-Hollweg au 
Reichstag. , 

Communiqué officiel Italien 
Rome, 1er Juin. 

Le grand quartier général italien fait 
le communiqué officiel suivant : 

A la frontière du Tirol et du Trentin. 
la marche en avant de nos troupes, au 
delà de la frontière, continue. A six ki-
lomètres environ au nord d'Aia, nous 
avons occupé l'importante hauteur de 
Coni-Zugna, qui domine Rovereto et sur 
laquelle les Autrichiens avaient, il y a 
quelque temps, ordonné de bâtir une 
forteresse. 

Sur les plateaux, notre vigoureuse ac-
tion d'artillerie se poursuit ; le feu du 
fort autrichien du Belvédère diminue 
d'intensité et nos troupes d'infanterie 
s'établissent solidement sur le terrain. 

Progressant dans le val de Sugana, 
notre front Est arrive à environ huit 
kilomètres de Borgo, s'appuyant forte-
ment sur les deux versants du val. Le 
mont du Belvédère qui domine Fiera-di-
Primieri, dans le val de Cismon, est 
également entre nos mains. 

A la frontière de Carnie, le 30 mai, un 
bataillon et demi d'Autrichiens avec des 
mitrailleuses a attaqué nos alpins près 
du défilé du Monte-Croce ; les alpins ont 
repoussé cinq violentes attaques consé-
cutives ; puis, prenant à leur tour l'offen-
sive, sous une pluie violente et au mi-
lieu d'un brouillard trompeur, ils ont 
chassé définitivement les assaillants. 
Nos pertes sont légères. 

A la frontière du Frioul les pluies per-
sistent avec la crue des cours d'eau qui 
en est la conséquence. Nos troupes riva-
lisent d'abnégation, d'entrain et de se-
reine confiance pour surmonter les diffi-
cultés. 

Signé : CADORNA. 

Le roi à l'attaque du mont Daldo 
Londres, 1er Juin." 

Le correspondant du Daily Express à Ge-
nève dit que le roi d'Italie a passé plusieurs 
heures pendant l'attaque du mont Daldo à 
observer les opérations. 

Le roi se tenait sous la pluie battante 
avec de la boue jusqu'aux genoux, donnant 
des conseils aux canonniers. 

Quand il rentra au quartier général en 
automobile, il était trempé jusqu'aux os. 

Les succès des Italiens 
leur permettent de dominer 

la vallée de Sugana 
Bâle, i"1 Juin. 

On mande de Borne aux « Basler Nach-
richlen » que l'élat-major italien attribue 
une grande importance à la prise des ouvra-
ges fortifiés autrichiens de Luserna, Busa, 
Verla et Vezzana, ainsi que du quatrième 
fort qui, hier, a été réduit au silence. 

Il s'agit là de travaux très modernes, dont 
la construction a coûté des douzaines de 
millions. 

La chute de ces positions ouvre aux Ita-
liens l'accès de Etsch, Thaï, par Folgaria, 
et leur permet de dominer la vallée de Su-
gana. 

Elle prouve également là mobilité et la 
force de l'armée' italienne. 

Si les opérations continuent avec la môme 
rapidité, la prise de Trente, considérée 
comme impossible, ne serait pas éloignée. 

Les Autrichiens rasent deux villes 
Genève, lor Juin, 

On annonce que les Autrichiens ont rasé, 
dans l'intérêt de la défense, une partie de la 
ville de Rovereto, ainsi que la petite ville de 
Sacco, qui comptait 3.000 habitants. 

Les habitants, n'ayant pas été avertis, n'ont 
pu rien emporter. 

On ignore le nombre des victimes civiles, 
mais les dégâts matériels sont considérables. 

Une bataille est imminente 
sur la rivière Isonzo 

Londres, 4ev Juin., 
Le correspondant du Times à Rome 

télégraphie que les armées autrichiennes 
et italiennes sont en contact sur la ri-
vière Isonzo et qu'on s'attend à ce que 
la première action décisive de la campa-
gne se livre dans cette région. 
Deux avions autrichiens 

sur Bari et sur Brindisi 
Rome, 1" Juin [Communiqué officiel). 

Ce matin, deux aéroplanes ennemis ont 
survolé l'un Bari, l'autre Brindisi, laissant 
tomber des bombes sur les deux villes. 

A Bari, une bombe est tombée sur le toit 
d'une maison particulière. Une tuile s'est dé-
tachée et est tombée sur un enfant de 15 ans, 
qui est mort peu de temps après de la bles-
sure qu'il avait reçue. 

A Brindisi, deux personnes ont été légère-
ment blessées. Deux maisons particulières 
ont été très légèrement endommagées. 

Le roi d'Italie renvoie 
ses décorations autrichiennes 

Genève, 1er Juin. 
Le roi d'Italie a renvoyé à François-Joseph 

tous ses Ordres autrichiens. 

Les envoyés diplomatiques 
auprès du Vatican 

Rome, 1er Juin. 
Au sujet du maintien près le Vatican des 

envoyés des Etats avec lesquels l'Italie se 
trouve en guerre ou en rupture de relations 
diplomatiques, certain journal allemand affir-
me que le gouvernement italien, non seule-
ment a négligé de garantir la sécurité des 
ministres près le Vatican, mais encore qu'il 
a fait annoncer par ses journaux que la loi 
de garanties devait être suspendue temporai-
rement si les ministres en question ne se 
pressaient pas de partir de leur propre initia-
tive. 

Cette nouvelle est entièrement contraire à 
la vérité. 

A certaines questions adressées à la Con-
sulta par l'ambassadeur allemand à ce"sujet, 
il a été au contraire répondu que la souve-
raineté particulière du pape était garantie par 
nos lois. Le gouvernement italien est résolu, 
dans tous les cas, à l'assurer conformément 
à ces mêmes lois. Il a même donné cette as-
surance que les envoyés des gouvernements 
étrangers près le Saint-Siège peuvent en toute 

éventualité résider librement à Rome et le 
gouvernement italien aurait pris toutes les 
mesures possibles pour garantir leur sécurité. 

Une escadre italienne 
à Saini-Jean-de-Médua 

Cettigné, l'r Juin. 
Une escadre composée de quelques navires 

de guerre italiens est arrivée ce matin à Saint-
Jean-de-Médua afin d'accompagner en Italie 
les bateaux italiens qui se trouvent dans les 
ports albanais. 

Deux aéroplanes italiens croisant en mer 
près de Médua ont ouvert le feu sur un aéro-
plane autrichien qui volait au-dessus des na-
vires. 

Le blocus de la côte albanaise 
Athènes, l6r Juin. 

Le ministre d'Italie a informé M. Zogra-
phos, ministre des Affaires étrangères, à pro-
pos du blocus italien dans l'Adriatique, que 
ce blocus est destiné à empêcher la contre-
bande autrichienne sur le littoral albanais, 
et qu'il s'étend jusqu'au point connu sous le 
nom d'Astrioucha où commence la frontière 
épirote. 

En conséquence, la côte de Chimarra est 
exclue des limites du blocus, à l'exception 
d'une partie insignifiante contestée par le 
gouvernement hellénique. 

On espère lever bientôt le blocus sur ce 
dernier point. 

En attendant, le gouvernement italien dé-
sire profiter de l'occasion pour donner au 
gouvernement hellénique l'assurance de ses 
sentiments amicaux envers la Grèce. 

Marconi va prendre la direction 
du service de T. S. F. 

Londres, l*r Juin. 
Marconi est rentré à Londres hier soir, ve-

nant d'Amérique. Il a déclaré à un représen-
tant du Times qu'il était d'accord avec le gou-
vernement italien pour rentrer dans son pays 
dès la déclaration de guerre. 

Il est revenu d'Amérique par le premier pa-
quebot et a l'intention de partir pour l'Italie 
dans un ou deux jours. Il prendra la direc-
tion du service de télégraphie sans fil. 

Le rappel du ministre 
de Bulgarie à Rome 

Rome, 1" Juin. 
L'attention de l'opinion italienne, accapa-

rée jusqu'à présent surtout par les heureuses 
opérations militaires de la flotte et de l'ar-
mée italiennes, se porte, aujourd'hui, sur les 
événements d'Orient. 

Deux faits significatifs, dont la portée 
réelle apparaîtra prochainement dans toute 
son ampleur, sont très commentés par la 
presse italienne : le rappel de M. Rizoff, mi-
nistre de Bulgarie à Rome, et la discussion 
qu'a ouverte le parti Jeune-Turc de Constan-
tinople au sujet de la répercussion que peut 
avoir l'intervention italienne sur les affaires 
de Turquie. 

Le départ de M. Rizoff provoque à Rome 
une satisfaction à peine voilée. 

Les journaux, avec une politesse exquise, 
soulignent les belles qualités personnelles de 
l'ancien ministre de Bulgarie qui, cependant, 
ne font qu'accentuer son échec diplomatique. 

La faute capitale de M. Rizoff, dans l'ac-
complissement de sa tâche, est, selon les 
journaux, probablement d'avoir encore une 
foi aveugle dans l'invincibilité de l'Allema-
gne et dans l'infaillibilité du prince de Bu-
low et du baron Macchio. 

M. Rizoff, dès le début du conflit européen, 
a affiché à Rome des sentiments austrophiles 
intransigeants. L'ancien ministre se livra 
même, selon le Giornale d'Italia, à des obser-
vations imprudentes dans la tribune diplo-
matique de la Chambre pendant la séance 
solennelle du 20 mai, et eut, le soir même 
du départ du baron Macchio, un entretien 
fort long avec le diplomate austro-hongrois. 

Le rappel du ministre de Bulgarie est donc 
expliqué à Rome comme l'indice d'une évo-
lution dans la politique bulgare, et aussi 
comme le signe que le Cabinet de Sofia est 
fort mécontent de la façon dont il a été tenu 
au courant par son représentant de la poli-
tique italienne. Il semble, en effet, évident, 
que le gouvernement bulgare fut très surpris 
de l'intervention de l'Italie. M. Rizoff, qui 
puisait ses informations à des sources exclu-
sivement austro-allemandes, a parfaitement 
ignoré l'évolution fort visible de la politique 
italienne qui allait en sens contraire de ses 
désirs. Son déplacement serait donc autant 
une disgrâce qu'un signe précurseur d'un 
changement d'orientation dans là politique 
bulgare. 

La presse italienne est fort réservée à ce 
sujet. La diplomatie balkanique montra, jus-
qu'à présent, de telles hésitations et fut sou-
mise à des influences si capricieuses, que le 
Scepticisme des journaux italiens s'explique 
facilement. L'impression qui subsiste cepen-
dant est que le rappel de M. Rizoff continue 
la première manifestation de l'influence qu'a 
exercée sur les Balkans l'intervention de 
l'Italie et que d'autres événements plus signi-
ficatifs pourraient bien se produire à brève 
échéance. 

Dans les milieux politiques de Rome, on 
tendrait à accorder une importance plus 
grande à la délibération des Jeunes-Turcs sur 
l'intervention italienne. 

Uns dépêche de Dédéagatch assure qu'au-
cune décision n'a été prise à l'issue de la dis-
cussion, et Enver pacha reste partisan con-
vaincu de la résistance à outrance. On pour-
rait donc facilement croire que rien n'est 
changé encore à Constantinople. Ce serait 
très probablement une erreur. L'essentiel, 
étant donné le caractère habituel de la poli-
tique turque, est, qu'une telle question soit 
posée, car, du moment qu'elle est posée, l'u-
nion n'est plus parfaite dans le Cabinet turc 
au sujet de la politique à suivre, et si l'union 
n'est pas parfaite, une révolution intérieure 
et un coup de force de la minorité mécon-
tente deviennent la seule solution possible à 
une situation militaire désespérée. 

On admet donc à Rome que le procès de la 
dissolution intérieure de la Turauie vient de 
se révéler subitement, poussé déjà à un très 
haut degré et qu'un coup de théâtre est pos-
sible à Constantinople avant même que les 
neutres balkaniques n'aient eu le temps de 
s'apercevoir où se trouvent leurs véritables 
intérêts. 

Le discours du chancelier allemand 
Rome, Ie' Juin. 

On mande de Zurich au Secolo : 
Les journaux allemands commentent lon-

guement le discours prononcé au Reichstag 
par M. de Bethmann-Hollweg. 

La Gazette de Voss salue avec satisfaction 
les paroles du Chancelier : « L'entrée de 
l'Italie dans le chœur de nos ennemis, dit le 
journal, nous a indiqué clairement que nous 
ne pouvons pas compter sur des amitiés, ni 
dans le présent, ni dans l'avenir. » 

Dans la Tacglische Rundschau, le comte 
Eeventlow exprime la même opinion. 

Selon la Morgen Post, la phrase de M. de 
Bethmann-Hollweg affirmant que l'Allema-
gne ne fera pas cette guerre avec haine, mais 
avec colère, trouvera en elle-même le plus 
large écho. 

Le Rerliner Tageblatt fait remarquer que 
le discours du Chancelier signifie que lé 
gouvernement allemand dénonce la Triple-
Alliance. Le journal estime que d'autres pa-
roles auraient pu être prononcées, mais il 
ajoute : « L'heure n'est pas propice aux di-
gressions historiques. Aujourd'hui, comme 
au début de la guerre, l'action seule compte.» 

heVorwaerts déclare en parlant de la signa-
ture de la paix seulement lorsque toutes les 
garanties et sûretés auront été acquises : * Le 
chancelier n'a pas traduit les véritables sen-
timents du peuple allemand ainsi que le 
croit la presse berlinoise »* 

D'autre part, le député du Centre au Reichs-
tag, M. Maximilian Pfeiffer, reproduit dans 
la liaierische Stasts Zeitung, journal offi-
cieux bavarois, un entretien dans lequel le 
prince Rupprecht a exprimé l'avis qu'il ne 
pourrait être question de paix que lorsque 
les besoins et les exigences de la prospérité 
de la Patrie auront été satisfaits. 

Les socialistes réformistes 
et la guerre 

Rome. 1" Juin. 
Le Comité central des socialistes réformis-

tes a adressé un manifeste à toutes les sec-
tions du royaume, les engageant à soutenir 
la guerre jusqu'à la victoire finale. 

Une manifestation à la statue 
âe Garibaldi à Dijon 

Dijon, 1" Juin. 
Avant de quitter Dijon pour rejoindre leur 

régiment, de jeunes Italiens ont fait une ma-
nifestation devant la statue de Garibaldi. Ils 
se sont rendus en cortège, précédés du dra-
peau tricolore, porté par l'un d'eux, vêtu de 
là chemise rouge des garibaldiens, au monu-
ment, où ils ont jeté de petits bouquets en 
criant : « Evviva Garibaldi 1 » 

Ils se sont ensuite retirés en se donnant 
rendez-vous à Trieste. 

Le Torpillage m « Lusitania» 
La réponse du président Wiison 

Paris, lor Juin. 
L'envoyé spécial d'un de nos confrères 

à New-York dit que les gens connais-
sant le président Wiîson prévoient que 
cette fois sa réponse à l'Allemagne sera 
courte. Elle signifiera que les Etats-Unis 
considèrent tout attentat nouveau com-
me une déclaration de guerre. 

Londres, 1er Juin. 
On mande au Daily Telegraph : 
« Le gouvernement des Etats-Unis voit avec 

regret que Berlin et Washington en sont ve-
nus au point où leur chemin diverge. 

L'aperçu donné par l'ambassadeur à Berlin 
de la réponse allemande à la note relative 
au Lusitania a causé de la déception et de 
l'ahurissement. 

« La lecture du texte complet de cette note 
n'a fait qu'accentuer ces premières impres-
sions. 

i Ni le président Wjlson, ni M. Bryan, ne 
veulent se livrer à des commentaires, mais 
les autres personnalités gouvernementales 
montrent moins de réserve. Elles ne cachent 
pas que la réponse de Berlin a créé une si-
tuation grave dans les relations diplomati-
ques des deux pays. L'attitude du président, 
ce matin, témoigne non seulement d'une ré-
solution ferme, mais d'une, certaine surprise. 

« Après son premier déjeuner, M. Wiison 
est allé faire une longue promenade en auto-
mobile, emportant avec lui la note de Berlin. 

« Au retour de cette promenade solitaire, 
qui a duré trois heures, le président s'est 
rendu à son cabinet, où il a rédigé un brouil-
lon de sa réplique à Berlin. Il la tapera lui-
même ensuite à la machine à écrire, sans 
le concours de ses secrétaires, et la soumet-
tra demain au Cabinet. 

« Ceux qui connaissent la mentalité du pré-
sident annoncent qu'il priera poliment Ber-
lin de consiaérer de nouveau les points spé-
cifiques soulevés dans la note relative au 
Lusitania et de donner à Washington une 
réponse spécifique. » 

New-York, Juin. 
La réponse du président Wiison définira 

les intentions du gouvernement américain 
dans la crise actuelle, de façon à ne laisser 
aucun doute quant à l'action future qu'il se 
propose de prendre. 

Le pays est décidé, non seulement à parler, 
mais à agir, s'il est nécessaire, au nom de 
l'humanité. 

La tactique allemande de vouloir ignorer 
le point de vue de l'humanité et de se per-
dre en arguments techniques sur les points 
en discussion, recevra une réponse appro-
priée. 

La note mentionnera brièvement la nature 
pacifique du Lusitania et sera formulée en 
termes énergiques. 

Le comte Bernstorff aura une entrevue avec 
le président Wiison mercredi, mais, à moins 
qu'il n'apporte une proposition différente de 
celles fournies par la note de M. von Jagow, 
la réponse du président Wiison n'en sera 
pas matériellement affectée. 

M. Wiison discutera la question avec le 
Cabinet aujourd'hui. 

La note sera brève, elle sera envoyée pro-
bablement jeudi. 

On croit que la note du président Wiison 
mentionnera que selon l'enquête officielle le 
Lusitania ne possédait aucun canon, soit 
monté, soit démonté, et que le transport de 
petites armes et munitions avec des passa-
gers ne constitue nullement une violation 
des statuts fédéraux. 

On pense que la note insistera pour obte-
nir ensuite un désaveu formel du torpillage 
du Lusitania et demandera que la guerre de 
sous-marins soit conduite dorénavant d'une 
façon plus humaine. 

Vers la rupture germano-américaine 
Londres, l°r Juin. 

Le correspondant des Daily News à New-
York télégraphie qu'il est encore impossible 
de prédire ce que fera l'Amérique en cas de 
rupture définitive avec l'Allemagne. Il est 
cependant certain que le président Wiison, 
dans sa réponse, ne laissera planer aucun 
doute sur sa volonté de ne plus permettre 
un délai de trois semaines. 

Parmi les Américains avec lesquels le cor-
respondant s'est entretenu, il y en a très peu 
qui croient que l'ambassadeur des Etats-Unis 
sera toujours à Berlin à la fin de juin, mais 
ils hésitent à faire aucun pronostic sur ce 
qùl s'ensuivra. 

Encore un navire américain 
torpillé par les Allemands 

Londres, 1er Juin. 
Encore un navire américain torpillé par 

un sous-marin allemand. 
L'équipage du vapeur Dixiana a été dé-

barqué hier à Barry. 
Ce navire fut torpillé au large d'Oues-

sant, à onze heures trente, samedi dernier, 
au cours d'un voyage de Savannah au Ha-
vre et Swahsea. 

Plusieurs obus furent tirés contre le va-
peur en guise d'avertissement. Quand l'équi-
page eut bordé les embarcations, une tor-
pille fut lancée. Elle atteignit le Dixiana à 
hauteur de la chambre des machines. 

Les débris du navire en retombant dans 
une embarcation blessèrent deux matelots. 

L'équipage fut recueilli avant-hier par un 
vapeur grec. 

Quoique immatriculé, comme appartenant 
à la West Hartlepool Dixiana Steamship 
Company, ce navire appartenait à la Stathan 
Steamsh'ip Company, de Savannah. 

Londres, 1er Juin. 
Il paraît que le vapeur Dixiana avait 

aperçu le sous-marin allemand, mais l'avait 
pris d'abord pour une petite bartjue voilière. 

Ce ne fut qu'après avoir été attaqué à 
coups d'obus que l'équipage se rendit compte 
qu'il s'agissait d'un sous-marin qui pour 
tromper, les victimes qu'il allait faire avait 
Improvisé des voiles. 

Deux vapeurs coulés 
Londres, 1°» Juin. 

Les sous-marins allemands ont coulé le va-
peur Soborg qu'ils ont surpris à l'embouchure 
de la Tyne. 

L'équipage a été sauvé. 
Le vapeur Dixiana, allant de la Havane au 

Havre a été surpris au large d'Ouessant. 
L'équipage, composé de 27 hommes, a été 

débarqué à Barry. 

Les équipages du « Gysne » et du « Oreilles » 
Brest, i« Juin. 

L'équipage du vapeur Cysnc a quitté Brest 
ce soir pour Porto. Celui du Grenlee a rejoint 
hier Le Havre. 

On est sans nouvelles ici des autres vapeurs 
coulés. 

L'emploi de liquidas enflammés par les AllemanrJs 
Une Protestation 

Paris, lor Juin. 
A la suite de l'emploi par les Allemands 

de flammes ou de liquides enflammés, te 
gouvernement français a adressé aux puis* 
sances étrangères, par l'intermédiaire du mi* 
nistre des Affaires étrangères, un mémoran-
dum annonçant qu'il entend ne pas rester; 
sans défense contre de semblables procédés. 

Voici le texte de ce mémorandum : 
Depuis longtemps, les autorités militaires 

françaises ont constaté les procédés abomina-
bles employés par les troupes allemandes 
dans les combats contre les armées de la 
République, en violation de tous les enga-
gements pris solennellement par le gouver-
nement impérial allemand vis-à-vis des au-
tres puissances et au mépris de tous sentii 
ments d'humanité. 

Le ministre des Affaires étrangères a l'hon-
neur de communiquer le document ci-joint 
du quartier général de la 11» armée, note 
n° 32, en date, à Saint-Quentin, du 16 octo-
bre 1914, contenant la recommandation des 
autorités allemandes d'employer le jet de lii 
quides enflammés : 

11' armée. Note n° S2. Quartier général. 
Saint-Quentin, 16 octobre 1914, 

L'attaque projetée sur l'ennemi qui est cri 
face de nous, sera, par suite de considéra-
tions spéciales, reprise ultérieurement dans 
un délai rapproché. 

Il est par conséquent de grand intérêt que, 
les connaissances acquises au cours des com-
bats rapprochés qui viennent de se dérouler 
soient résumées et portées à la connaissance 
de toutes les troupes de sorte qu'à la reprise, 
de l'attaque elles soient le patrimoine com-
mun de tous les officiers. 

En ce qui concerne l'attaque d'infanterie, 
les corps n'ont pas besoin de nouvelles ex-
plications, mais en ce qui concerne l'emploi 
des pionniers, il y a lieu d'attirer l'attention 
sur les points suivants ; 

1° Pionniers, notions 'générales ; 
S' Attaques des positions fortifiées ; 
3" Moyens dont disposent les pionniers 

pour le combat rapproché ; 
i° Projecteurs de flammes ou de liquidé 

fumigène. 
Ces moyens seront mis à la disposition 

des corps d'armée suivant leurs besoins par 
le commandant en chef. Les corps recevront 
en même temps le personnel instruit abso-
lument indispensable à la manœuvre de ces 
engins, qui devra être renforcé quand ils aw-
ront reçu l'instruction nécessaire, par des. 
pionniers des compagnies de campagne choU 
sies à cet effet. 

Les projecteurs de flammes sont employés 
par des pionniers spécialement dressés à 'cet 
effet. Ce sont des appareils semblables à un 
extincteur portatif d'incendie, et qui projette, 
un liquide s'enflammant immédiatement, 
spontanément. Les vagues de flammes ont 
une longueur et une largeur utiles de 20 mè-
tres. Elles ont un effet mortel immédiat. Elles 
repoussent l'ennemi à grande distance par, 
suite de leur développement de chaleur, Com^ 
me elles brûlent pendant une durée d'une\ 
minute et demie à deux minutes, et qu'on 
peut les interrompre à volonté, on recom* 
mande de ne donner que des jets de flam-
mes isolés et courts, de manière à pouvoir 
combattre plusieurs objectifs avec une seule, 
dose de remplissage. 

Les projecteurs de flammes seront employés -
principalement dans les combats de rues et 
de maisons, et seront tenus dans la position 
d'où part l'assaut, prêts à être employés. 

Le chef d'escadron d'artillerie : L. ILINARDJ 

Aucun gouvernement ne saurait, sans com< 
promettre la sécurité de ses troupes, resteï 
sans défense contre de semblables raffine* 1 
ments de barbarie. 

En conséquence, le gouvernement de la Ré< 
publique entend, en s'inspirant uniquement 
de ses besoins militaires, recourir à tous lea 
moyens qui lui paraîtront propres à mettre 
les soldats et les autorités militaires alle-
mands hors d'état de commettre leurs mé-
faits et leurs meurtres. 

La Guerre et l'Ecole 
Une proposition de 91. Bergeon 

Notre ami M. Bergeon, l'actif et dévoué dé-
puté de la première circonscription, a adres-
sé la lettre suivante à M. le ministre de l'Ins-
truction publique : 

Monsieur le Ministre, 
Des fortes paroles que vous avez si opportunément 

fait entendre sur l'utilité des distributions de prix 
en face d'un ennemi résolu à exterminer un peupla -
dont tout l'enseignement incline à la recherche do 
la vérité, au culte du beau et à la pratique de la ( justice, j'ai retenu plus particulièrement celles-ci s il 

« 3. Il faut qu'en tête du palmarès de leur école, H 
les noms glorieux soient proclamés des maîtres et 
des élèves qu'ils auront vu paTtlr pour verser un 
sang généreux et pour faire la vertu de l'exempta 
plus vivante encore à leurs yeux. » 

Quel écolier, dans son jeune cerveau déjà toul 
frémissant des tragiques péripéties de cette guerre, 
pourrait ne point tressailUr à l'évocation du nom 
bien cher de cette France, superbe de volonté et da 
vaillance, associé au nom de tel instituteur, de tel 
élève mort là-bas pour la défendre? 

Oui, cette mesure doit parler si haut à l'esprit de 
notre jeunesse scolaire qu'il est vraiment désirable 
qu'elle prenne une lorme permanente. 

Remplirait cet office : une plaque commémorativa 
placée dans nos écoles de tous ordres d'enseigne-
ment portant le nom du maître tué à l'ennemi on 
mort des suites de ses blessures, avec les citation* 
dont il aurait pu être l'objet. 

Spécialement, en ce qui concerne nos écoles pri-
maires, il vous apparaîtra que devraient être ins-
crits sur cete plaque à la suite des maîtres, lei 
délègues cantonaux des dites écoles morts dans le* 
mêmes conditions pour la Patrie. 

Ce solennel et durable hommage rendu aux vertu» 
des uns et des autres contient en lui-même le plui 
éloquent de tous les modes pour enseigner le senti- , 1 

mont du devoir à la génération présente et aux J( 
générations futures. Il parlera aux yeux autant 
qu'à l'esprit. Car, ainsi que vous l'avez exprimé si 
justement, la vue de nos blessés : 

a Montrera dans nos cités désormais et nos plus 
humilies villages à ceux qui seront les hommes de 
demain le haut devoir qui peut les attendre à leur 
tour. » 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'expres-
sion de ma considération distinguée. 

Signé': BERGEON, 
Député des B.-du-R., président de l'Union des 

Délégués cantonaux de la Ville de Marseille. 
M. Bergeon a reçu la réponse suivante dft 

M. Sarraut : 
Monsieur le Député et cher Collègue, 

Vous avez bien voulu me signaler l'utiUté qu'il y. 
aurait à donner dans nos écoles une lorme perma-
nente à la glorification de tous les maîtres et élèves 
tombés au champ d'honneur. 

Je m'empresse de vous informer que, dès le mois 
de septembre dernier, j'ai pris la décision de faire 
placer dans tous les établissements d'instruction 
une plaque comimémoratlve destinée à réaliser la 
souhait que vous me formulez. Mais 11 est bien 
évident que cette décision ne pourra être mise à 
exécution qu'à la fin de la guerre. 

Je prends bonne note de votre idée d'inscrire sur 
cette plaque les noms des délégués cantonaux, pour 
le moment où il me sera possible d'étudier toutes 
les condiUons de réalisation. 

Veuillez agréer, Monsieur le Député et cher Col-
lègue, l'expression de ma haute considération. 

Le ministre de l'Instruction l'ublique 
et des Beaux-Arts, 

Signé : SARRAUT. 

Paris, 1er Juin. 

Ba 6éance est ouverte à 3 h. 20, 60us la pf& 
sidence de M. Paul Desohanel. 

La Chambre reprend la discussion des arti- ■ 
cles des propositions de loi de MM. Charles 1 
Beauquier, Jules Siegfried et Amédée Chenal.,:,* 
ayant pour objet d'imposer aux villes l'obli-
gation de dresser des plans d'extension et 
d'embellissement. 

L'article 2 est adopté. 
L'article 3 est également adopté. 
A propos de l'article 4, relatif à la cons* 

titution d'une Commission supérieure d'amé-
nagement et d'embellissement au ministère 
de l'Intérieur, M. l'abbé Lemire demande que 
les municipalités aient des représentants dans 
les Commissions départementales et centrales 
prévues. 

L'ensemble de la loi est voté. 
La séance est levée à' 6 h. 45 et renvoyée ôli 

Jeudi, 3 heures.- A 



AU CONSEIL MOTICIPAl 

raille à l'Italie 
Le compte administratif pour l'exercice 

1914. — L'ouverture de l'école des 
mutilés de la guerre. 

La deuxième session du Conseil munlci-
■ p 1 a,,éte ouverte, hier, à cinq heures préci-

t-es M. Eugène Pierre, présidait la séance 
pumique. Après la lecture du précédent pro-
ces-verbal et la désignation de MM. Achille 
noux et Gautier par 21 et 20 voix comme se-
crétaires, le maire de Marseille prononça les 
paroles suivantes en l'honneur de l'interven-
tion de l'Italie : 

Messieurs, 
Depuis notre dernière réunion, un événe-

ment s est produit qui pèsera d'un grand 
poids sur la solution du conflit européen. 

L Italie a tiré son êpée. Notre sœur latine 
combat aujourd'hui à nos ' côtés pour libé-
rer du joug germanique ses fils opprimés 
H pour faire triompher notre idéal commun 
de Justice, de Liberté et de Civilisation.-

Cette intervention a été accueillie avec 
^enthousiasme par la France entière. Le prê-
fsident du Conseil, les présidents des deux 

Chambres, aux acclamations des membres 
du Parlement, ont exprimé, avec la plus haute 
éloquence, les vœux que forme notre pays 
pour le succès de notre nouvelle alliée. 

Dans notre ville, si hospitalière aux Ita-
liens, l'appel aux armes qui a sonné au delà 
des Alpes devait trouver un écho retentis-
sant. Par milliers déjà, nous avons vu pas-
ser, robustes, joyeux et fiers dans nos rues 
pavoisées, les mobilisés italiens allant vers 
le front austro-allemand prendre leur part 
de gloire de la Grande Epopée. 

Il y a quelques mois, au pied du monu-
ment des Mobiles des Bouches-du-Rhûne, je 
rendais hommage aux fils de l'Italie tombés 
dans l'Argonne, sous les plis du drapeau 
français. 

Aujourd'hui, ce n'est plus seulement une 
Légion héroïque de volontaires, mais la na-

tion italienne tout entière et sa vaillante ar-
Wtnée que je vous propose de saluer aux cris 

de : a Vive l'Italie ! Vive la France ! ». 
D'unanimes applaudissements saluent cette 

péroraison. 

LE COMPTE ADMINISTRATIF 
M. le Maire de Marseille dépose ensuite sur 

le bureau du Conseil municipal le compte 
administratif de la ville de Marseille pour 
l'exercice 1914, clos au 31 mars 1915, ainsi que 
le compte de gestion de M. le receveur muni-
cipal pour le même exercice. 

Ces documents, dont les chiffres 6ont abso. 
luinent conformes, 6e présentent ainsi : 

Recettes effectuées, 38.698.312 fr. 33 ; dépen-
ses payées, 32.970.812 îr. 12. 

D'où il résulte un excédent de recettes de 
.5.727.500 fr". 21. 

L'OUVERTURE DE L'ECOLE 
4 DES MUTILES 

M. Eugène Pierre annonce ensuite au Con-
seil municipal que l'Ecole professionnelle des 
mutilés de la guerre, organisée par les soins 
de la Commission municipale, est prête a 
fonctionner dans l'Ecole pratique d'industrie 
de Marseille, dont les bâtiments s'élèvent en 
bordure du boulevard de la Corderle. 

L'Ecole est destinée aux amputés dont la 
cicatrisation de la blessure est solide et défi-
nitive, qu'ils soient ou non pourvus de l'appa-
reil prothétique, et aux autres blessés, atteints 
d'inlirmités consécutives à une blessure de 
guerre, reconnues incurables par l'autorité 
médicale compétente. 

Leurs droits à la pension de réforme étant 
imprescriptibles, ceux qui auront suivi les 
cours ajouteront ainsi, dès la sortie de l'Ecole, 
à leur pension de retraite réglée dans toute 
son intégralité, un revenu professionnel qui 
leur assurera, par eux-mêmes, l'indépendance 
et la dignité. 

On enseignera à l'Ecole des mutilés les pro-
vinssions de cordonniers, tailleurs, comptables, 
^îployés de bureau, sténo-dactylographes, 
calqueurs et dessinateurs industriels, ajus-
teurs et tourneurs sur métaux, menuisiers et 
tourneurs sur bois, modeleurs-mécaniciens, 
électriciens, ferblantiers, fondeurs-mouleurs, 
chaudronniers, serruriers, forgerons. 

Les blessés seront admis sur leur demande 
et pourront quitter l'apprentissage du métier 
tout d'abord choisi s'il ne leur convient pas. 

Des ateliers pour ces diverses professions 
sont dès maintenant en fonctions. 

M. Bousquet, qui dirige avec une active 
compétence l'Ecole pratique d'industrie, a été 
chargé aussi de la direction de ces nouveaux 
servi GGS. 

L'Ecole des mutilés de Marseille 6era la 

deuxième école de ce genre qui fonctionnera 
en France. 

Après le dépôt d'une pétition des habitants 
du cours du Chapitre et des rues avoisinantes 
demandant le pavage ou l'asphaltage de la 
chaussée latérale du cours du Chapitre, et 
l'examen des affaires d'ordre particulier ins-
crites à l'ordre du jour, la séance a été levée 
à 6 heures. — J. B. 

LA SOLIDARITÉ NATIONALE 

Groupement des Œuvres 
marseillaises d'Assistance 

Ce titre résume excellemment l'esprit de 
l'Œuvre qui vient d'être formée. Œuvre nou-
velle ? Non pas. Les Œuvres fondées dans 
notre ville pour nos soldats combattants ont 
seulement décidé de grouper leurs efforts, 
cédant ainsi aux suggestions des ministres 
des Finances et de la Guerre. 

Mais le fait de se grouper n'ôtera pas aux 
Œuvres marseillaises leur caractère propre, 
ni leur autonomie ; elles conserveront leur 
personnalité et continueront comme devant 
la mission qu'elles se sont assignée et qui 
fut leur raison d'être. 

On a fait comprendre aux sociétés de ces 
Œuvres qui, depuis des mois, avec la colla-
boration généreuse du public, se sont multi-
pliées en faveur de nos soldats, combien il 
y aurait intérêt à ce que leur action isolée 
qui tend au même but, fût groupée de façon 
à venir en aide plus directement et plus ef-
ficacement surtout aux diverses installations 
militaires, notamment aux formations sani-
taires, qui, en raison de leur situation, sont 
le moins favorisées. 

Les représentants des sociétés marseillaises 
se sont donc réunis, il y a quelques jours, et 
ont élu le bureau de leur groupement, dont 
voici la composition : 

Président, M. Houllevigue, professeur à la 
Faculté des Sciences ; secrétaire général, 
M. Elie Mossé, professeur à l'Ecole Supé-
rieure Arago, à Paris.. 

Un Comité des fêtes a été formé ; il se 
compose ainsi : Mme Simon, Mme Bourdet ; 
MM. Martin, Bourrageas, Elie Mossé. 

Le Comité des fêtes est chargé d'organiser 
une série de spectacles dont les recettes con-
tribueront à augmenter les moyens d'action 
des Œuvres de secours. Une indiscrétion 
nous permet d'indiquer que le premier de ces 
spectacles aura lieu incessamment avec un 
programme sensationnel. 

Ajoutons que le siège du nouveau Comité 
est situé rue Armény, 2, et que les réunions 
auront lieu tous les vendredis, à 5 heures du 
soir. — N. 

La Suspension du Monopole de Pavillon 
entre la France et l'Algérie 

Paris, 1ER Juin. 
Un décret contresigné par les ministres de la 

Marine, de l'Intérieur, des Finances et du 
Commerce suspend le monopole de pavillon 
entre la France et l'Algérie. Ce décret a été 
pris en raison de la situation de la navigation 
avec notre colonie du Nord de l'Afrique, dont 
la vie économique menace de se paralyser par 
suite de la crise des transports. 

Le gouvernement général de l'Algérie, ému 
des embarras croissants des trois départe-
ments placés sous sa haute autorité, a solli-
cité instamment d'adopter d'urgence des me-
sures capabLes d'y mettre un terme, et le gou-
vernement a cru devoir proposer de suspen-
dre pendant la durée des hostilités le mono-
pole de pavillon, mesure qui est réclamée par 
tous les représentants autorisés du commerce 
de l'Algérie, et qui paraît la plus propre à 
satisfaire les intérêts essentiels de la nation. 

Voici le texte du décret : 
ARTICLE PREMIER. — Pendant la durée des 

hostilités est suspendue l'application de la loi 
du 2 avril 1889. 

AP.T. 2. — Pendant la même période, seront 
admis exceptionnellement au bénéfice de leur 
origine les produits algériens ou français qui 
ne pourraient être importés en France ou en 
Algérie dans les conditions réglementaires. 

Le bénéfice de ce régime est réservé aux 
seuls produits qui sont accompagnés d'un cer-
tificat d'origine, dans les conditions fixées par 
l'administration des douanes. Le retour au 
régime normal sera prononcé par un décret 
rendu dans la même forme que le présent 
acte. 

Resteront admises au bénéfice de leur ori-
gine les marchandises qui seront justifiées 
avoir été expédiées avant la publication dudit 
décret au Journal officiel. 

i Morts &u c&amj) d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens tombés pour 

la défense de la Patrie nous avons à citer 
aujourd'hui les noms : 

De M. Joseph Brun, capitaine commandant 
la 12° compagnie du 141° d'infanterie, cheva-
lier de la Légion d'honneur, médaillé du 
Tonkin, tué à l'ennemi, le 20 août, à Dieuze. 

De M. Joseph Debard, brigadier au 3° d'ar-
tillerie coloniale, tué à l'ennemi, le 29 avril, 
à l'âge de 30 ans. 

De M. Charles-Félix Clara, caporal au 112" 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 23 mars. 

De M. Alexandre Escudier, huissier à Sa. 
lci'nes sergent au 47e bataillon de chasseurs 
alpins' tué à l'ennemi le 21 mai, à l'âge de 
35 ans. 

De M. Léon ïourdan, sergent-major au 203° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 avril, à l'âge 
de 21 ans. 

De M. Isidore Compain, caporal au 6» batail-
lon de chasseurs, tué à l'ennemi, à l'âge de 
«ifcans. 

De M. Jacques Reyne, de Plan-d'Orgon, tué 
l'ennemi, à l'âge de 37 ans. 

De M. Louis Bernard, d'Arles, soldat au 
58° d'infanterie, tué à l'ennemi le 21 décem-
bre. 

De M. Pierre-Alexandre Cruzel, soldat au 
24° colonial, tué à l'ennemi le 6 mai. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer 6es bien sincères condoléances. 

la ehasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur requêtes de M. Roi, substitut du pro-
cureur de la République, il a été procédé hier 
aux saisies et mises sous séquestre suivan-
tes " 

1°' Saisie d'une somme de 985 fr. due par 
un commerçant marseillais à la maison alle-
mande Eisennenger, de Mannheim. 

2° Saisie d'une somme de 358 fr. 45, due par 
une maison marseillaise à trois maisons al-
lemandes. 

3' Saisie d'une somme de 404 fr. 75, due par 
uu négociant de Marseille à trois maisons 
alromandes. 

i° Mise sous séquestre de divers articles 
de vannerie fine d'une valeur de 4.500 fr. et 
appartenant à la maison allemande Gebruder 
Bbhmann, de Francfort ; séquestre : M. Si-
gaudy. 

5° Mise sous séquestre d'une somme de 
151 fr. 50, déposée au Crédit Lyonnais au 
compte de Mme Gertrude Werner, de Dresde; 
séquestre : M. Reibell. 

Les soldats blessés en promenade 
Le Syndicat d'Initiative de Provence pro-

menait, hier l'après-midi, un groupe impor-
tant de blessés, provenant du dépôt des con-
vaf-ascents de la caserne Audéoud. 

Cclnduits d'abord à la Bourdonnière, ils ont 
étfeAleuris à la Croix-Rouge et au Plan-de-
Cuques, où des cigarettes leur ont été dis-
tribuées, par les soins du Comité de quar-
tier ■ ils ont été ensuite conduits à Saint-
Henri d'où ils ont été, par la Corniche, ame-
nés à'i'établissement Monnier. 

Un lunch copieux auquel ils ont fait grand 
honneur, leur avait été préparé ; des ciga-
rettes, des médailles de la Journée française, 
des crayons et des cartes postales du Syn-
dicat leur ont été offerts, puis M. Sala qui 
présidait, a souhaité en quelques phrases em-
preintes du plus pur patriotisme, le prompt 
rétablissement des convives, ainsi que la vic-
toif)6 prochaine et définitive de nos armes. 

Le maréchal des logis délégué du dépôt, a 
remercié en termes émus au nom de tous ses 
camarades, le Syndicat d'Inititative, de l'ex-
cellente après-midi qu'ils venaient de passer. 

La Marseillaise a clôturé cette réunion fa-
miliale, puis les poilus ont regagné leur ca-
serne dans les tramways mis obligeamment 
à leur disposition par la Compagnie Fran-
çaise. 

Les localités suivantes viennent d'être con-
signées à la troupe : Saint-Clément, Aronnes, 
Monta.igut-le-Blanc, Châtel-Guyon, Saulzet (13= 
région) Benayes, Saint-Cernln-de l'Herm, Ora-
dour-Fanais, Loubers, Montrolet Saint-An-
geau (12* région) ; Cours, Emeille, Heughes 
(98 région) Nant (16» région) ; Rai, Fille-sur-
Sarthe, Touquette, Le Luant, Secs, Rabodan-
ges, Coumenil, Fiers (42* région). 

Par contre les localités suivantes ont été 
déconsignées : Oisseau, Connerre, La Chapelle-
au-Moine, Châlons (4e région) ; Sainit-Jean-de-
Bruel (16" région) ; Blanzac (12= région) ; 
Thiers, Saint-Chamond, Saint-Julien-en-Jarez, 
Izieux, Saint-Martin-en-Cordilleux. 

En 4« Chambra. — A l'audience d'hier que 
présidait M. Valensi comparaissait entre au-
tres prévenus la lille Raoux ; elle faisait 
opposition à un jugement de défaut l'ayant 
condamnée, au mois d'avril dernier, à deux 
ans de prison pour vol. Cette fille de mœurs 
légères, avait réussi, au mois de décem-
bre 1914, à attirer dans une chambre garnie 
un Parisien de passage à Marseille et en 
avait profité pour lui subtiliser son porte-
feuille contenant 3.000 francs. 

A l'audience d'hier, la donzelle a protesté 
énergiquement de son innocence, mais, de-
vant les faits probants de la cause, le Tribu-
nal a reterfti l'inculpation et tout en confir-
mant le premier jugement, a réduit la peine 
à 18 mois de prison. 

La Chambre de Commerce vient d'être avisée 
par S. E. Michel Batchef, agent impérial en 
France du ministère du Commerce et de l'In-
dustrie de Russie, qu'un service direct et ré-
gulier de vapeurs entre Gênes et Arkhangel 
pour le transport des marchandises commen-
cera à. fonctionner sous peu. Ces vapeurs fe-
ront volontiers escale à Marseille toutes les 
fois qu'ils pourront y trouver du fret en assez 
grande quantité. 

Pour tous renseignements concernant cette 
ligne, s'adresser à la maison Paolo Scerni, 
8, piazza Fossatello, à Gênes. 

Conseil de guerre de la 15e région. — Le 
Conseil de guerre de la 15° région, réuni, 
hier, au bas-fort Saint-Nicolas, 60us la pré-
sidence du lieutenant-colonel Kervella, a pro-
noncé les jugements suivants : 

Oarrucl, soldat au 4' bataillon d'Airlgue, tenta-
tive de vol qualifié, dix ans de travaux forcés, dé-
gradation et 10 ans d'interdiction de séjour. 

Ville, soldat au l" bataillon d'Airiquo, abandon 
do poste sur un territoire en état de guerre, dissi-
pation d'armés, effets, cinq ans de travaux puto>ics. 

Boursal, soldat au 7* génie, outrages par paroles 
et gestes envers un supérieur, injure publique, doux 
ans de prison pour outragés et deux mois de pri-
son pour le reste. 

Mohamed Ahimed, tirailleur, désertion à l'inté-
rieur en temps de guerre, deux ans die travaux 
publics. 

FJchetet, soldat au 261', désertion à l'intérieur 
en temps de guerre, cinq ans de travaux publics. 

Barrot, soldat au 1" bataillon d'Alriquo, aban-
don de poste sur un territoire en état die guerre, 
trois ans de prison. 

Pellet, territorial, Insoumission en temps do 
guerre, trois ans de prison. 

Perge, soldat au 163* d'infanterie, désertion à 
l'intérieur en temps de guerre, trois ans do tra-
vaux publics. 

Etait, jaûl4at *n jus" A'iitfaïutBxlé, désertion à 

l'Intérieur en temps de guerre, deux ans de tra-
vaux publics. 

Défenseurs : MM Venturelli. Bertranon et 
Verne. 

Le chômage du canal. — Le maire de Mar-
seille porte à la connaissance des habitants, 
qu'en raison des événements, le chômage de 
mars dernier ayant été excessivement limité, 
l'administration se trouve dans l'obligation de 
procéder à un nouvel enlèvement des eaux, 
pendant trente-six heures. Le volume a déjà 
dû être réduit et sera supprimé à partir de 
jeudi matin 3 juin, pour permettre une répa-
ration très urgente à la branche-mère du 
canal. 

Toutefois, ce chômage n'affectera pas l'ag-
glomération urbaine pour ce qui concertie 
l'alimentation en eau domestique, cette ali-
mentation devant être assurée par les con-
duites de double canalisation et celles dites 
du Tracé Rouge. 

Les diverses banlieues, les forces motrices 
et les concessions industrielles chômeront 
pendant ces trente-six heures. 

Grave accident. — Avant-hier, vers 2 heures 
de l'après-midi, le charretier Joseph Sandrali, 
au service de M. Amie, conduisait son atte-
lage à l'usine la Félicie, chemin du Rouet, 
pour y prendre chargement. Pendant que la 
charrette franchissait le portail, un cahot la 
repoussa contre le pilier et Sandroli fut coincé 
entre le véhicule et le mur. Il s'affaissa. On 
se porta immédiatement à son secours et on 
lui donna les premiers soins, puis on le 
transporta dans une clinique voisine. L'état 
de Sandroli paraît grave. . 

Collision de tramways. — Deux tramways, 
les numéros 847 et 611, passaient sur le che-
min de Mazargues, avant-hier, vers 10 heures. 
A la suite d'une fausse manœuvre, très pro-
bablement, ou d'un ordre mal compris, les 
deux voitures entrèrent en collision, et le 
wattman de l'une d'elles, Louis Shinico, fut 
assez grièvement contusionné. On le trans-
porta à l'hôpital anglo-indien, où il reçut les 
premiers soins, puis à son domicile. Une en-
quête est ouverte par le commissaire de police 
du quartier pour établir les responsabilités. 

Attendez l'arrêt ! — Mme Jouve Léonie, 
56 ans, demeurant à la Treille, rentrait chez 
elle avant-hier, à 3 heures, par le tramway 
d'Aubagne. Au moment d'arriver à Saint-Mar-
cel, Mme Jouve voulut descendre de voiture 
avant qu'elle fût complètement arrêtée. Elle 
6'y prit de telle manière qu'elle perdit l'équi-
libre, tomba et se fit des contusions nom-
breuses. Conduite dans une pharmacie du 
village, Mme Jouve y reçut les premiers soins, 
mais on dut la faire admettre à la Concep-
tion, son état présentant un caractère de gra-
vité sérieux. 

Petite Chronique. — Aux Excursionnistes 
Marseillais, ce soir, à 9 heures, réunion, bras-
serie du Chapitre. 

ÀutouF de Marseille 
AUBAGNE. — Allocations aux tamllles des 

mobilisés. — Les personnes dont les demandes 
d'allocation ou de majoration — antérieures au 
1er janvier — n'ont pas encore été solutionnées, 
sont priées de s'adiresser à M. Bonnet-T., rue de la 
République, 67, ou à M. Fougère, percepteur.. 

La mobilisation italienne. — Le docteur Dom-
pierri, vice-consul d'Italie, a procédé hier, à l'Hô-
tel de VlUe, à la mobilisation des sujets italiens 
des cantons d'Aubagne et de Roquevaire et de la 
commune de Roqueîort-la-Bédoule. 

A la suite de cette opération, une trentaine de 
mobilisés ont pris le train de S heures en gare 
d'Aubagne et 120 environ prendront celui de ce 
soir pour être dirigés SUIT l'Italie. 

La MWMi 
à. Mars 

Hier soir, sont partis encore, à destination 
de la frontière italienne, plus de cinq cents 
mobilisés, manifestant le plus patriotique en-
thousiasme. Le décret royal italien avait 
fixé au 31 mai, minuit, le délai extrême ac-
cordé aux déserteurs et aux insoumis. Mais 
M. le consul général à Marseille, pour pré-
venir toute erreur a préféré autoriser encore 
le départ de quelques trains supplémentaires. 
Cependant, les retardataires devront se hâter 
désormais : c'est qu'incessamment le train 
permettant de bénéficier de la gratuité du 
voyage sera définitivement supprimé. 

Jusqu'ici, d'ailleurs, les membres de la co-
lonie italienne, à quelque classe qu'ils ap-
partiennent, ont fait preuve de la meilleure 
volonté. Tous tiennent à montrer leur fidélité 
à leur patrie et leur reconnaissance à la 
France, luttant pour la même cause de la 
liberté. Cependant, divers industriels marseil-
lais croient affirmer de bonne foi, à leurs 
employés italiens, qu'une entente a été éta-
blie entre les autorités françaises et italien-
nes pour leur permettre de ne répondre que 
plus tard à l'ordre de la mobilisation géné-
rale. Avant que de s'y fier, les intéressés fe-
ront bien de demander des renseignements 
complémentaires à leur consulat. Jusqu'ici, 
aucune exception de ce genre n'a été accor-
dée officiellement. Et d'ailleurs, par les soins 
du consul général, l'avis suivant vient de 
nous être communiqué : 

AVIS AUX ITALIENS 
Vari mcbilizzati italiani avendo ricevuto 

dai loro padroni un avviso nel quaie è detto 
che, per accords presi col consclato, essi sono 
per ora dispensati dal presentarsi, il Console 
générale avverte i suoi compatrioti che nes-
suno accordo di tal génère e stato preso. 

Tutti devono presentarsi al Consolato, dal 
quaie solianto potranno avère informazioni 
sicure senza di che si esporranno ad essere 
dichiarati disertori e corne tali condannati. 

Plusieurs mobilisés italiens ont reçu de 
leurs patrons un avis les assurant qu'ils 
n'ont pas à se préoccuper de leur départ par 
suite de la mobilisation. Le consul général 
prévierd qu'aucun accord de ce genre n'a été 
pris, et il engage ces Italiens à se présenter 
sans délai du ' Consulat, ou seulement, ils 
pourront obtenir tous renseignements utiles, 
sans cela ils s'exposent à être déclarés com-
me déserteurs et condamnés. 

Il serait déplorable que des Italiens, fon-
cièrement patriotes et prêts à apporter tout 
leur concours à la cause des alliés, fussent, 
par une fâcheuse interprétation ou par trop 
de confiance en des conseils que nous ne 
voulons pas croire intéressés, arrêtés et con-
damnés comme déserteurs. Seuls, en ce mo-
ment, les renseignements donnés par le con-
sulat général d'Italie à Marseille peuvent être 
considérés comme exacts. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

Les Championnats 
Le IS juin, au Terrain- de l'Olympique 

Le programme. — Championnat des 100 m. plat. 
Championnat des 400 m. plat. Championnat des 
800 in. plat. Championnat des 110 m. haies (haies 
hautes de o m. 90). Championnat des 1.500 m. plat. 
Handicap 400 m. Handicap 1500 m. Championnat 
du saut en hauteur avec élan. Championnat du 
saut en hauteur avec élan. Championnat du saut 
à la perche. Championnat du lancement du poids. 
Championnat du lancement du disque. 

Les engagements. — Les engagements, 1 franc 
par épreuve, sont reçus au siège de la Commission, 
125, rue de Rome. 

CINE-PALACE-THEATRE (Palais-de-Cristal) 
Régina Badet dans la grande nouveauté drama-

tique La Saltarella, attire a chaque représentation 
un très gros public; Cœur de Femme, comédio 
senttmehtale; Une Jeune Fille Uèroiquc, drame 
poignant, etc... Les ActeaUtés de la Guerre (vues 
prises spécialement pour le Ciné-Palace) et deux 
pièces inédites d'un comique désopilant, ajoutées 
hier soir, lont un programme de tout premier or-
dire. Orchestre. Salle aérée. 

ALCAZAR-CINEMA 
Aujourd'hui, deux dernières représentations du 

programme. Hâtez-vous donc d'aller applaudir 
Petite Française i Vous verrez avec quelle Int-é-
nieuso espièglerie une fillette de 6 ans sauve de'ia 
mort un blessé français en dupant un officier alle-
mand brutal et arrogant. Avec le clou sensationnel 
Le Jockey de la Mort, ce film constitue un pro-
gramme exceptionnel. 

ELDORADO-CINEMA 
Encore un programme aussi sensationnel que 

varié : Le Secret des ïïoses, drame sentimental; 
Le Vampire, drame mondain; La Bcile-lfére, comé-
die-vaudeville, avec Levesque, du Palais-Royal; La 
Couleuvre; Oscar se range; les actualités, etc. Or-
chestre. Entrée, 20 centime», 

ornières Dépêches 
e la Guérre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, V Juin. 

Le gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Des actions très vives se sont déroulées dans le secteur au nord 
d'Arras et nous avons réalisé de nouveaux progrès. 

Malgré plusieurs contre-attaques violentes, l'ennemi n'a pas pu 
nous déloger des tranchées conquises par nous dans les bois voisins 
de la route d'Aix-Noulette à Souchez. Nous avons également main-
tenu nos gains au nord-est de la Chapelle-de-Lorette. 

Les combats violents, dont la sucrerie de Souchez était le théâ-
tre depuis deux jours, se sont terminés à notre avantage. Nous nous 
sommes emparé de la sucrerie. L'ennemi l'a reconquise dans la nuit, 
mais nous l'en avons chassé au petit jour et nous sommes restés maî-
tres de la position, malgré toutes les contre-attaques. Nous avons 
infligé de grosses pertes à nos adversaires. 

Dans le « Labyrinthe », au sud-est de Neuville, nous continuons 
à enlever un à un les ouvrages allemands. Nous avons réalisé d'im-
portants progrès dans la partie nord de ce système fortifié et fait 
cent cinquante prisonniers. 

Aux lisières du bois Le Prêtre, après un violent bombardement, 
l'ennemi nous a repris quelques éléments de tranchées conquises 
par nous avant-hier. Nous conservons tout le reste de nos gains. 

Paris, 1er Juin. 
Le groupe du parti radical socialiste a 

entendu MM. Malvy et Sarraut. Le ministre 
de l'Intérieur a donné de nouvelles explica-
tions sur la question des allocations militaires. 

Après avoir entendu M. Dalbiez dans l'ex-
posé de son projet, le groupe l'a adopté à 
l'unanimité. 

J ment, près de Gaba-Tépc, se causant 
des pertes considérables et se sont enfuis 
enfin, malgré les efforts de leurs offi-
ciers pour les rallier. Ils disent que le 
feu des mitrailleuses anglaises était par-
ticulièrement bien dirigé et violent. 

Le tir des pièces de marine était par-
fois très efficace. Les obus étaient sou-
vent si étourdissants, et leurs explosions 
produisaient de telles commotions, que 
les Turcs en restaient comme paralysés. 

Certains prisonniers avouent ignorer 
pourquoi Enver pacha et Talaat bey ont 
fait la guerre. D'autres maudissent, en 
termes énergiques, les Allemands. 

ni Oonslanii 
Bédéagatch, lot Juin. 

Selon des renseignements de source 
sûre, reçus de Constantinople, tous les 
transports qui devaient conduire les 
troupes de Constantinople à Gallipoli 
ont été retenus au port par les autorités 
militaires turques, par suite de la pré-
sence d'un sous-marin anglais qui a 
réussi à pénétrer dans la mer de Mar-
mara et croise actuellement devant Cons-
tantinople. 

Athènes, l*» Juin. 
On mande de Constantinople que le Gœben 

est pratiquement immobilisé dans le Bos-
phore. 

Les derniers événements des Dardanelles 
ont provoqué une anxiété à Constantinople 
où se manifeste un fort courant en faveur de 
la paix. 

On dit que le dernier raid du sous-marin 
anglais qui a pénétré dans la mer de Mar-
mara aurait eu pour résultat de faire reti-
rer tous les bâtiments dans le port intérieur 
de la Corne-d'Or. 

Des troupes que l'on transportait au moment 
de' l'attaque de ce sous-marin voulurent dé-
barquer. Elles en furent empêchées par les 
officiers qui avaient mis sabre au clair. Néan-
moins, l'ordre de débarquement arriva un 
peu plus tard. Désormais, les troupes seront 
envoyées par la voie ferrée vers Usun-Kopru. 

Les commandants allemands réclament 
qu'on envoie dans la presqu'île de Gallipoli 
tous les renforts possibles. 

Communiqué officiel 
Le Caire, i" Juin. 

Les prisonniers 'turcs arrivés récem-
ment au Caire déclarent que les pertes 
ottomanes dans les combats de la pres-
qu'île de Gallipoli ont été considérables. 
Le 20" ' régiment a été presque entière-
ment anéanti ; son colonel seul a pu 
échapper à la mort ou à la captivité. Des 
pertes presque aussi considérables ont 
été subies par le i5" et le 56e régiment. 

Les pertes en officiers ont été d'une 
façon générale très élevées et les vides 
ont été comblés par des officiers de ma-
rine et des cadets de l'Ecole militaire. 

Les hommes appartenant à toutes les 
armes, les Nizan-Rodifs et les Mustafis 
se trouvent maintenant englobés dans 
une même unité. 

L'attaque contre les positions de Kri-
thia a coûté terriblement cher aux Turcs. 
Ceux-ci avaient reçu de Liman pacha 
l'ordre d'attaquer de nuit à la baïonnette 
seulemenf, le magasin de leurs fusils 
étant vide. Les colonnes s'étaient avan-
cées à l'assaut en formation serrée et 
avaient été constamment découvertes par 
des bombes lumineuses et des réflecteurs 
des alliés et elles subirent une fusillade 
terrible à bout portant. 

Sur un régiment de 3,000 hommes, on 
ne put rassembler que 120 hommes. 
Après l'attaque, un officier prisonnier 
déclarait que les pièces de campagne des 
alliés avaient surpris les Turcs, au mo-
ment où ils se rassemblaient pour pro-
céder à une attaque de nuit. Ces pièces, 
aidées par les projecteurs électriques 
avaient dirigé contre eux, pendant quel-
ques minutes une véritable rafede de 
shrapnells, leur causant de grosses 
pertes. 

Le débarquement, dit un officier arabe 
prisonnier, a été difficile et coûteux, 
mais il fut hardiment exécuté et vos 
troupes, une fois établies dans la pénin-
sule, ce fut notre tour de subir des 
perles, dans des séries de contre-attaques 
désespérées, mais sans succès. J'ai été 
fait prisonnier, il y a une dizaine de 
jours, alors que nous avions eu au bas 
mol 40.000 tués ou blessés. 

Des prisonniers disent que deux ba-
taillons turcs se sont attaqués mutuelle-

Le lue des Poulies 
part pour le 

Rome, 1" Juin. 
L'Mea Nazionale annonce que le duc des 

Pouilles, fils aîné du duc d'Aoste, et âgé de 
17 ans, qui a demandé à s'engager comme 
simple soldat dans l'artillerie, est parti hier 
sur le front, avec le consentement du roi. 

« Oe teilles nos forces » 
Milan, 1" Juin. 

Sous ce titre, le Corriere délia Sera écrit : 
Le début de la guerre est heureux, mais 

ne doit pas créer l'illusion d'une lutte facile. 
L'ennemi qui se retire aujourd'hui revien-

dra probablement demain, en grande force 
peut-être. A peine aura-t-il organisé des mas-
ses qu'il veut lancer contre nous, le verrons-
nous tenter un effort suprême pour nous ac-
cabler. 

. Il se peut que la première période de guerre 
soit la plus terrible, car l'ennemi, abusé par 
nos discordes passées et par le pessimisme 
léger et bavard de ceux d'entre nous qui 
doutaient hier encore de notre préparation 
civile et militaire, compte peut-être sur quel-
que défaite pour ruiner la force morale et 
l'unanimité patriotique de la nation. 

Il se peut que l'ennemi ait besoin d'obte-
nir au prix des plus lourds sacrifices un 
succès momentané pour ranimer ses peuples 
découragés et hésitants. Si nous voulons 
travailler de toutes nos forces à remporter 
la victoire finale, nous devons être prêts à 
tout événement et montrer aujourd'hui, que 
les nouvelles sont bonnes, l'âme grave de 
ceux que n'ébranleront pas les nouvelles 
d'un jour moins heureux . 

Le Mû aérien sur Ban 
Rome, 1" Juin. 

Une dépêche de Bari au Giornale d'italia 
donne des détails sur le raid aérien autri-
chien sur Bari. 

Ce matin, à 4 heures 45, un biplan, ayant 
à bord un pilote et un observateur, venant 
de l'Est, et volant à 1.500 mètres, s'est avan-
cé rapidement sur Bari, et a lancé une pre-
mière bombe, qui a endommagé légèrement 
une maison particulière et tué un enfant. 
Une deuxième bombe, jetée rue Crisanzio, a 
tué un cheval et causé de petits dégâts. Une 
troisième bombe a été lancée sans résultat 
dans la rue Picone. 

Le biplan est ensuite descendu jusqu'à 
500 mètres et a volé encore quelque temps 
au-dessus de la ville ; puis il s'est éloigné 
dans Ja direction de San-Cataldo. La popula-
tion, brusquement réveillée par l'explosion 
do la première bombe, a gardé tout son 
calme. 

.es Croiseurs 
Rome, 1" Juin. 

La Gazzelta Ufficiale publie un décret en 
vertu duquel les vapeurs Ciltà-di-Pal.ermo, 
Ciltà-di-Messina, Città-di-Calani, Cillà-di-Si-
racusa sont transformés en navires de 
guerre auxiliaires, conformément aux ter-
mes de la septième convention de La Haye 
de 1907 sur la transformation de la marine 
marchande en navires de guerre. 

Sisoeès italiens eu Libye 
Borne, lor Juin. 

A la suite du dernier fait d'armes, les com-
munications entre la ville et le port de Misu-
rata se trouvaient entravées, et nos caravanes 
de ravitaillement étaient sans cesse harcelées 
par des groupes de rebelles établis le long de 
la route. Le 23 mai, la garnison de Taorga fut 
attaquée par un fort contingent d'ennemis, 
mais elle repoussa les > assaillants avec des 
pertes considérables. 

Le 24, notre garnison de Misurata prit 
l'offensive avec des forces importantes contre 
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les positions des rebelles. Un violent combat) 
s'engagea. Nos soldats remportèrent un bril« 
lant succès, enlevèrent à la baïonnette les 
retranchements de l'ennemi, le repoussèrent 
et lui infligèrent de très grosses pertes. Lee1 

nôtres furent insignifiantes. 
Le 25, quelques groupes de tirailleurs enne* 

mis tentèrent encore d attaquer les caravane» 
de ravitaillement. Us furent repoussés et laisJ 
sèrent de nombreux morts sur le terrain. 

Nos heureuses opérations ont eu pour résul-
tat immédiat d'assurer les communications!! 
entre la ville et le port de Misurata. Les» 
convois parcourent la route sans danger: Les» 
informations qui nous parviennent, le nom»! 
bre des morts trouvés sur le terrain, l'affai* 
blissement de l'activité ennemie, confirment 
notre succès. Le tir du cuirassé Bansan yf 
avait contribué. 

On ne s'inquiète plus des opérations éverw 
tuelles de l'ennemi. Les travaux de défense 
sont terminés et le moral des troupes est trèa 
élevé. 

Dans le Caucase 
{Communiqué de l'état-major russe} 

Pétrograde, 1ER Juin* 
Communiqué de l'état-major du Caucase 1 
Dans la direction du littoral et de lai 

vallée de Tchorokh, on a signalé unel 
fusillade. 

Dans la direction d'OIty, nos patrouûV 
les ont repoussé les postes turcs dans lar 
région d'Akha-Todon. 

Dans la direction de Van, après un 
combat près du village de Manghehaff,, 
les Turcs se replient vers l'Ouest, sous 
notre poussée. 

La Déclaration de Guerre italienne 
a consterné les Allemands fle Belgique 

Paris, l'r Juin. 
Un Bruxellois arrivé récemment à Paris, difl 

que la nouvelle de la déclaration de guerre 
par l'Italie à l'Autriche a consterné les trou-
pes allemandes. 

Dans les cafés, dans la rue, les officiers 
s'entretiennent et commentent cet événement.. 
En dépit de leur tranquillité apparente dont 
ils essaient de ne pas se départir, on devina 
leurs inquiétudes. Le public bruxellois n'esti 
pas dupe, cependant.. 

Un grand nombre de soldats appartenanJi 
presque tous à des régiments de réserve, ne sa 
cachent pas de dire : n Tant mieux, cettei 
guerre finira plus tôt. » 

Depuis, il est défendu, dans les cafés, dans^ 
la rue, de suivre la marche des opérations! 
çoit sur des cartes soit sur celles publiées pan 
les journaux. Tous les libraires qui, à leur, 
vitrine exposaient le théâtre de la guerre, ontf 
été poursuivis. M. Claes, fonctionnaire de lai 
police de Bruxelles, ajoute ce conteur, a éteV 
arrêté. Il sera traduit devant un tribunal cor* 
rectionnel pour avoir refusé de délivrer, sun! 
les ordres du gouverneur militaire, de faux;! 
états-civils à des Allemands pour permettre àl! 
ces derniers de se faire passer en France et 
en Angleterre pour des Belges et certainement 
se livrer à l'espionnage. 

Les denrées sont de plus en plus rares. La 
peuple a faim : aussi l'anxiété des autorités* 
municipales belges augmente-elle de jour! 
en jour. 

ifi aérien alM 
air llgirre 

- Communiqué de l'Amirauté anglaise ^ 

Londres, /* Juin, 
La nuit dernière, environ 90 bombes 

incendiaires ont été jetées d'un appareil 
aérien ennemi sur différentes localités] 
des environs de Londres, peu éloignées 
les unes des autres. 

Un certain nombre d'incendies ont élê.i 
causés par l'éclatement de ces bombes*' 
Trois seulement de ces incendies ont né*' 
cessilé l'intervention des pompiers. Tousl' 
ces incendies ont été promptemeyiù 
éteints ; aucun bâtiment public n'a été 
endommagé. 

Autant qu'on peut s'en rendre compté, 
jusqu'à présent, les pertes en vies hu-* 
maines seraient peu élevées. Elles coin 
sisteraient en un homme, une femme cÊ 
deux enfants tués ; une femme seraiis 
très grièvement blessée ; quelques au<\ 
très personnes auraient été plus oit\ 
moins grièvement atteintes. Le nombre;: 
des blessés n'est pas exactement connut 

On a fait appel aux agents de police] 
spéciaux, ce qui a permis de faire face 
aux nécessités de la situation et de pré* 
venir toute panique. 

les Etals-Onîs et rAllsmagne 
Washington, 1" Juin» 

Le fait que le président Wiison a accordS 
une audience au comte Bernstorff, ambas-
sadeur d'Allemagne, a produit une fâcheuse 
impression. On estime que M. Wiison pou-
vait seulement recevoir le comte Bernstorff 
pour que l'ambassadeur lui offrît des répara-
tions au sujet de la perte du Lusitania. 

chez Dewachter de bons 
ouvriers pompiers et oui 

vrières pompières pour la retouche des vête* 
ments. Se présenter de suite. 

AVIS DE DECES (Salernes, Montagnac) 

M™ veuve Alexandre Escudier, née Beri 
nard ; M"" Andrée Escudier ; M. et M™ Adrienc 
Escudier ; M'" Blanche Escudier ; M" veuve 
Léopold Bernard ; M. Léopold Bernard ; M. eï 
M" Sylvain Amorisan et leurs enfants ont lai 
douleur de faire part à leurs parents et amisi 
de la perte irréparable qu'ils ont éprouvée 
en la personne de M. Alexandre ESCUDIER. 
huissier à Salernes, sergent au 47° bataillon 
de chasseurs alpins, mort au champ d'honi 
neur, à l'âge de 35 ans, le 21 mai. en Alsace* 
leur mari, père, fils, frère, gendre et beau*, 
frère. Il ne sera pas envoyé de lettres de 
faire part. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Auguste Bianco, née Chabert I 
M '* Anna et Irma Bianco : M. Elie Bianco 5 
les familles Martin, Long, Bey. Rollandin et 
Delestrade, ont la douleur de faire part au» 
parents, amis et connaissances de la perte' 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per< 
sonne de M" veuve BIANOO, née Madeleine 
MARTSN, leur mère, belle-mère sœur, belle* 
sœur, tante, cousine et alliée, décédée à l'âgé!' 
de 63 ans, munie des Sacrements de l'Eglise,,i 
et les prient d'assister au convoi funèbre quï: 

aura lieu aujourd'hui mercredi 2 juin, à] 
2 heures du soir, rue de l'Olivier, 58. Le pré-i 
sent avis tient lieu de faire part. 

M™ veuve Delphine Blanchet ; M™ veuvï 
Blanchet, mère ; MnB veuve Constantin, font 
part aux amis et connaissances que les obsô^ 
ques de Henri BLANCHET, soldat réserviste 
au 112», décédé à l'hôpital maritime à Toulon, 
auront lieu aujourd'hui mercredi, à 5 heures 
du soir, rue Vincent, 29. 

La direction générale de la Société « Stella a 
a le regret de faire part à ses amis et socié-
taire du décès de son dévoué collaborateuu 
M. le commandant VîOLLET. chevalier de la 
Légion d'honneur, l'un de ses directeurs par< 
ticuliers pour les Bouches-du-Rhône.' Un avia 
ultérieur indiquera l'heure des obsèques. " 
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Les nouveaux Conseils de Révision 
AIX-NORD 

Sous la présidence de M. Schrameclî, pré-
fet des Bouches-du-Bhône, le Conseil de ré-
vision des Bouches-du-Rhône, composé de 
MM. Bourgeois, chef de bataillon ; Boyer, con-
fceiller de Préfecture ; Artaud, conseiller gé-
néral ; Belhomme, commandant du bureau de 
recrutement de Digne ; Episse, secrétaire du 
Conseil, a examiné les réformés n° 2 et, tem-
poraires, les ajournés des classes 1913, 14, 15 
et les jeunes gens de la classe 1917. 

Sur 88 réformés portés sur les listes : 1 ser-
vice armé, 22 bons absents, 15 service auxi-
liaire, 45 exempts, 4 renvoyés au 13 juillet, 
1 rayé. 

Sur 23 ajournés de 1913, 14 15 : 11 service ar-
mé, 2 bons absents, 9 ajournés, .1 engagé 
.volontaire. 

Sur 142 jeunes gens de la classe 1917 : 60 
bons service armé, 25 bons absents, 5 enga-
gés volontaires, 2 service auxiliaire, 33 ajour-
nés, 13 renvoyés au 24 juillet, 4 exempts. 

ALX-SUD 
Sous la présidence de M. Zevort, sous-pré-

tet d'Aix, le Conseil de revision des Bouches-
dU-BlîOne, composé de MM. Bourgeois, chef 
de bataillon ; Boyer, conseiller de Préfec-
ture ; Artaud, conseiller général ; Belhomme, 
commandant du bureau de recrutement de Di-
gne ; Episse, secrétaire du Conseil, a examiné 
les réformés n° 2 et temporaires, les ajour-
nés des classes 1913, 14. 15, et les jeunes gens 
de la classe 1917 du canton d'Aix-Sud. 

Sur 51 réformés portés sur les listes : 1 a 
été déclaré bon armé, 10 bons absents, 7 ser-
vice auxiliaire, 3 rayés, 26 exempts, 4 renvoyés 
au 13 juillet. 

Sur 13 ajournés de 1913, 14, 15 : 5 bons ser-
vice armé, 1 renvoyé au 24 juillet, 6 ajournés, 
t rayé. 

Sur 107 classe 1917 : 62 bons service armé, 
E) bans absents, 8 engagés volontaires, 2 bons 
service auxiliaire, 18 ajournés, 4 renvoyés au 
ii juilet, 4 exempts. 

PEYROLLES 
Sous la présidence de M. Schiramecli, préfet 

des Bouches-du-Bhône, le Conseil de revision 
des Bouches-du-Bhône, composé de MM. Bour-
geois, chef de bataillon ; Boyer, conseiller de 
préfecture ; J.-B. Michel, conseiller d'arron-
dissement ; Belhomme, commandant le bu-
reau de recrutement de Digne, Episse, secré-
taire du Conseil, a examiné les réformés n» 2 
et temporaires, lçs ajournés des classes 1913, 
14, 15 et les jeunes gens de la classe 1917 du 
canton de Peyrolles. 

Sur 14 réformés portés sur les listes : 2 bons 
absents, 3 bons service auxiliaire, 7 exempts, 
1 à rayer, 1 renvové au 13 juillet. 

Sur 4 ajournés de 1913, 14, 15 : 3 ont été dé-
clarés bons service armé, 1 service auxiliaire. 

Sur 38 jeunes gens de la classe 1917 : 25 
bons service armé, 1 bon absent, 3 service 
auxiliaire, 7 ajournés, 1 renvoyé au 24 juillet, 
1 exempt. 

LES TRAMWAYS ET LU» 
La Compagnie des Tramways nous adresse 

la communication suivante : 
La Conupasnte orolt de son devoir d'Informer par 

avance lo public qu'elle serait obligée d'apporter 
6 ses services d'Importantes réductions 1© jour où 
l'appel sous les drapeaux des classes 1888 et 1SS7 
la priverait d'un assez grand nombre, do ses plus 
anciens et plus experts wattmen et ouvriers. 

C'est au prix des plus grands efforts qu'elle a pu 
assurer Jusqu'à ce Jour presque tous ses services, 
maigre le départ de 2.0O0 employés sur un effectif 
total de 2.700 qu'elle a dù remplacer et renouveler 
ù plusieurs reprises en majeure partie par un per-
sonnel n'ayaut Jamais été uUllsô Jusque là dans 
une exploitation do tramways. 

SI ces éléments venaient à manquer, les moyens 
déjà très réduits dont elle dispose pour assurer 
l'entretien et les réparations du matériel devien-
draient tout a fait insuffisants, et une diminution 
des services en serait 11 conséquence Inévitable 
quelles que soient les mesures qu'elle prenne d'ores 
et déjà pour pallier les effets d'une telle éventualité. 

En contre-partie de ses efforts persistants, la 
Compagnie fait appel à la bonne volonté des voya-
geurs pour éviter certains usages fâcheux qui ten-
dent à se généraliser. Les surcharges des voitures 
notamment ont l'inconvénient, sans parler de 
l'usure du matériel, de gêner ou même de paralyser 
les mouvements des conducteurs et do rendre par-
lois Impossible l'anrît rapide des voitures. 

L'effet du frein électrique est annihilé par suite 
ûu blocage Ou frein à main qui doit rester desserré 
ï>our pouvoir faire son couvre. 

C'est ce qui s'est produit notamment dans l'acci-
dent de La Vlste où le serrage du frein à main 
par un voyageur à l'arrière, a rendu Inefficace la 
manœuvre du wattman alors que tous les organes 
de la voiture étaient en parfait état. II est de 
l'intérêt de tous que les freins soient exclusive-
ment manœuvres par les employés. 

Ces défenses sont d'ailleurs sanctionnées par le 
règlement public d'exploitation du 80 avril 1913; 
la Compagnie est convaincue qu'il suffira de les 
rappeler aux 'voyageurs pour qu'ils s'y conforment 
obligeamment. 

Il est apporté au service actuel pour la pé-
riode d'été les modifications suivantes : 

Liane Bourse-Sainl-Barnabé i Quatre voyages en 
plus dans le courant de la Journée. Mêmes heure* 
extrêmes aux deux terminus. 

Ligne Cannebière-Le Canet : Deux voyages en 
plus dans le courant de la Journée. Jfémes heures 
extrêmes aux deux terminus. 

Ligne Canneoière-Saint-Antoine : Cinq voyages 
en plus dans le courant de la Journée. Dernier 
départ de Saint-Antoine, 21 heures 80, au lieu de 
80 heures 60. 

Ligne Cannebière-Sainl-Louis : Trois voyages en 
plus dans 1© courant de la Journée. Dornier départ 
de Saint-Louis, 22 heures, au lieu de 21 heures 30. 

Ligne Zuologlque-Place Delibcs : Dix-sept voyages 
dans le courant de la Journée. Premier départ de 
Zoologique, 6 heures 17, au lieu de 7 heures 15. 
Premier départ de Dolibes, 7 heures, au heu de 
7 heures 45. 

Ligne Place Joliette-Saint-Gtnlcz : Cinq voyages 
en plus dans le courant de la Journée. Premier 
départ de Joliette. 6 heures 5. au lieu do 7 heures 30. 
Premier départ de Saint-Ginlez, 6 heures 30, au 
lieu .do 7 heures. Dernier départ de Joliette, 
20 heures 8. au lieu de 19 heures 30. Dernier départ 
de Saint-Ginlez, 19 heures 38. au lieu de 19 heures 30. 

Ligne Quai Fraternité-Cap Pinède : Sept voyages 
en plus dans le courant de la Journée. Mômes heu-
res extrêmes aux deux terminus. 

Ligne extrémité boulevard Bàllle-Joliette : Trente-
cinq voyages en plus dans le courant de la Journée. 
Mômes heures extrêmes aux deux terminus. 

Ligne Noallies-Sainl-Plerre : Huit voyages en plus 
flans 1© courant de la Journée. Premier départ de 
Noaillcs, 5 heures 30, au lieu de 5 heures 45. Pre-
mier départ de Saint-Pierre, 5 heures 15, au lieu 
de 5 heures 30. 

Ligne. Zoologique-Endoume : Cinq voyages en 
plus dans le courant de la Journée. 

Ligne Chutes-Lavie-Lc Pharo : Quatre voyages en 
plus dans le courant de la Journée. Mômes heures 
extrêmes aux deux terminus. 

Circulaire cours Satnt-Lauis-Cornlche-cours Saint-
'Louis et Circulaire cours Saint&ouis-Prado-cours 
Saint-Louis .- Quinze voyages en plus dans le cou-
rant do la Journée. Mômes heures extrêmes aux 
deux terminus. 

Ces modifications seront appliquées à par-
tir du jeudi 3 juin courant. 

sp) BOiTE 
"(]|AUXLETTRES 

M"" Jeanne Tréguer, 58, rue de Navarin, à 
Brest (Finistère), a écrit : 

« Je ne puis que faire l'éloge des Pilules 
Pink et en recommander l'emploi à toutes les 
jeunes filles faibles et anémiques. Depuis 
longtemps déjà ma santé n'était pas bonne. 
J'étais très pâle, très affaiblie et je ne man-
geais presque plus. J'avais toujours quelque 
malaise : migraines, névralgies, palpitations 
du cœur, oppression. Les soins ne m'ont pas 
manqué, mais ils ont été inefficaces. En dé-
sespoir de cause, j'ai pris vos Pilules Pink 
dont j'avais souvent entendu dire beaucoup 
de bien. Vos pilules m'ont fait retrouver ma 
bonne santé d'autrefois et cela très vite ». 

M*1 Cadeau, à La Vincendière, par Combrée 
(Maine-et-Loire), écrit : 

* Je suis heureuse de pouvoir vous infor-
mer que vos execellentes Pilules Pink ont 
guéri une personne de plus. Il y a trois ans, 
h la suite de couches, ma santé était devenue 
bien mauvaise et depuis cette époque, malgré 
traitements et remèdes, j'avais toujours été 
en m'affaibtissant. Je croyais que le mal ne 
pourrait plus être enrayé et lorsqu'on m'a 
recommandé vos pilules, je les ai prises, mais 
avec l'arrière-pensée qu'elles ne feraient pas 
mieux que les autres remèdes. A ma grande 
joie je me suis trompée et vos pilules ont très 
bien rétabli ma eanté ». 

M. Célestin Jégu, à La Herverie-de-Ballots 
(Mayenne), écrit : 

J'étais très fatigué et, très anémié. J'étais 
tellement abattu que j'avais été obligé de 
cesser tout travail. On m'a recommandé de 
prendre vos Pilules Pink, ce que j'ai fait. Je 
viens vous informer que j'ai été très satisfait 
de vos pilules. Elles ont fait disparaître mon 
état de fatigue et m'ont fait retrouver toutes 
mes forces. Je me porte tout à. fait bien main-
tenant ». 

Les Pilules Pink pour personnes pâles du 
Dr Williams sont en vente dans toutes les 
pharmacies et au dépôt, pharmacie Gablin, 
23, rue Ballu, Paris : Frs 3.50 la boite ; 
Frs 17.50 les 6 boites, franco. 

COURRIER MAMTTME k 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 29 navires, dont 27 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le Maréchal-Bugeaud, Compagnie 
Transatlantique, venant d'Alger, avec 139 passagers 
et 2(54 tonnes vin, primeurs, divers; le Dlemnah, 
Messageries MariUmes, de Moudras, avec 84 pas-
sagers et sur lest; 1© vapeur grec Evangelos, de 
Calcutta, avec 6.178 tonnes, dont 3.178 tonnes Jute 
et divers pour Marseille; le vapeur norvégien 
Jîolshefm, de Ruflsque, avec 1.473 tonnes arachides; 
1© vapeur anglais Fréderick-Knight, do Galveston, 
avec 5.571 tonnes blé; le vapeur anglais Cleintonia, 
de Nevreastle, avec 5.845 tonnes charbon; le vapeur 
espagnol Luis-Vives, do Valence et Cette, avec 226 
tonnes vin. légumes frais, fruits, divers; le Bos-
phore, Messageries Maritimes, de Moudros, avec 
20 tonnes divers; le Paul-Lecat, Messageries Mari-
times, de Moudros, avec 1 passager et sur lest; 
le vapeur gros Théodora, de Néwport, avec 4.152 
tonnes charbon ; le vapeur anglais Atrens, de 
Shanghaï, avec 5.350 tonnes, dont 1.250 tonnes ara-
chides POUT Marseille. 

Au départ : le Lacydon, Transports Côtiers, pour 
Antihes; l'/oéria, Compagnie Fraissinet, pour Ajac-
clo; VOmara, Compagnie Mixte, pour Toulon; 1© 
vapeur anglais Saxiby, pour Cette: le Duc-d'Au-
maie, Compagnie Transatlantique, pour Alger; la 
Ville-de-Bûnc, Compagnie Mlxte.pour Alger; VAbda, 
Compagnie Parruet, pour Oran; la Gaule, Compa-
gnie Paquet, pour Oran; le voiUer Italien Alberto-
Trêves, pour Gênes; le vapeur grec Antypi, pour 
Monastir; le Sidl-Brahim, Transports Maritimes, 
pour Oran; YAmphion, Compagnie Sicard, pour 
Cannes. 

Touristes du Midi. — M. Reynaud, directeur de 
la Musique Municipale et des Tuoristes du Midi, 
invite les musiciens de ces deux Sociétés non mobi-
lisés à s© rendre, dimanche 6 juin, à 9 heures du 
matin, à la répétition qui aura lieu, cours Bel-
sunce, 14, pour les prochains concerts qui seront 
donnés dans lés établissements de convalescents 
militaires. Seront admis les musiciens ne faisant 
pas partii© de ces deux groupes et qui voudraient 
par leur modeste appui apporter un adoucissement 
à la convalescence de nos chers blessés. 

Comité d'assistance aux soldats des quartiers Bon-
Secours, Saint-Gabriel, Plombières. — Etat des 
comptes à fin mal : recettes. 255 Ir. 70; dépenses, 
243 fr. 80; en caisse, 11 fr. 90. A ce Jour, 95 colis 
ont été expédiés, ainsi que 900 Journaux. Le Comité 
informe les donateurs que pour 1© mois de Juin, 
les colis exipédlés aux soldats seront ainsi compo-
sés : une paire de chaussettes, un mouchoir, une 
sarvonnette, une pipe bruyère et deux paquets de 
tabac ordinaire, ou bien deux paquets caporal supé-
rieur avec papier à cigarettes, un paquet chocolat, 
100 grammes sucre, 100 grammes biscuits, ligues 
sèches et amandes fines, une surprise. 

Comité Gazilno. — Réunion du Conseil et de la 
Commission des secours, vendredi 4 Juin, à 9 heures 
du sotr, au siège du Comité. 

Bourse de Karseil!e du 1er Juin 
8 *L Nominatif, 72 70; coupures, 72 70. — 3 % au 

Porteur, pet. coup. (5-10-20-30-50), 72 60. 3 1/2 % 
Amortissable (J3), 91 05. — Egypte Dette unifiée 
7 %. 451: tit. de 5, 450. — Russie Consolidés 4 % 
(Ire et 2© séries), 79 80; 5 % 1906 , 92. — Turquie 
(Dette convertie) 7 %, 64. — Banque de l'Algérie, 
2520. — Panama, obligations et bons à lots, loi. — 
Midi, 1035. — Orléans, 1180. — Ville de Marseille 
1S77 3 %, 432; 1894 3 1/4 %, 85. — Société. Marseil-
laise, act. llb., 525. — EmibarcaUons de Servitude, 
68. — Fraissinet et Cie, 375. — Bonnettes, act. de 
priorité, 52. — Charbonnages des B.-du-R., 300. — 
Raffinerie de suer© de la Méditerranée, 1040. — 
Rafflnerles de sucre de Saint-Louis, 1175. —1 Ver-
minck C.-A. et Cle, 85. — Immobilière Marseillaise, 
476. — Compagnie Française de l'Afrique Occiden-
tale, 1125. — Fournier L.-Félix et Cle, 129. — Ville 
d© Paris 1865 4 %, 526; 1871 3 %, 388 50; 1S75 4 %, 
i<$; 1892 2 1/2 % 287; 1898 2 %, 343; 1899 2 %, 320; 
1910 3 %, 320 50; 1912 3 %, 50 fr. non vers., 224. — 
Oomimunales 1879 2.60 "/„. 453 ; cinquièmes, 96 50; 
1891 3 %', 325 50; 1899 2.60 % 307 ; 1912 3 %, llb., 
214 50; non llb., 203. — Foncières 1879 3 %, 4SI ; 
1SS5 2.60 %, 363; 1S95 2.60 %. 376 50; 1909 3 %, 221; 
1913 3 1/2 "/„, lib., 426; non llb., 416. — Paris-Lyon-
Méditorranée 3 %, fus. anc, 305; fus. nouv., 360. — 
Lombards (Sud-Autrich.) 4 %, 300. — Gaz et Elec-
tricité de Marseille 4 %, 410. — Tramways 4 %, 405. 
— Electricité de Marseille 4 1/2 %; 430. 

Tous nos lecteurs connaissent la réputation 
universelle acquise par M. CLAVER1E, le re-
nommé spécialiste de Paris . 

Des milliers de personnes habitant notre 
contrée ont été soulagées et guéries grâce à 
l'intervention bienfaisante de cet éminent pra-
ticien, dont l'incomparable méthode est sans 
rivale au monde. 

Aussi c'est toujours avec le même plaisir 
que nous pouvons annoncer son arrivée dans 
notre région à tous ceux qui attendent avec 
impatience sa venue, assurés qu'ils sont de 
trouver, grâce à l'application de ses merveil-
leux appareils brevetés imperméables et sans 
ressort, et aux conseils de sa haute expérience 
professionnelle, un soulagement immédiat à 
leurs souffrances. 

Que tous ceux de nos lecteurs et de nos lec-
trices atteints de Hernies, Descentes, Efforts, 
Déplacements des organes, ne manquent pas 
de se rendre auprès de M. CLAVER1E, qui 
recevra de 9 heures à 4 heures à : 
Orange, jeudi 3 juin, hôtel de la Poste et des 

Princes. 
Carpentras, vendredi 4, hôtel de la Poste. 
Apt, samedi 5, hôtel du Louvre. 
Avignon, dimanche 6, Grand-Hôtel. 
Cavaillon, lundi 7, hôtel Moderne. 
Arles, mardi 8, hôtel du Forum. 
Salon, mercredi 9, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 10, hôtel du Louvre. 
MARSEILLE, vendredi 11, samedi 12, diman-

che 13 et lundi 14 juin, hôtel Richelieu 
(15, cours Belsunce). 

Kyôros, mardi 15, hôtel de Paris. 
Saint-Tropez, mercredi 16, hôtel Continental. 
Saint-Raphaël, jeudi 17, hôtel des Négociants. 
Brignoles, vendredi 18, hôtel Gonnet. 
Draguignan, samedi 19, hôtel Bertin. 
Toulon, dimanche 20 et lundi 21, hôtel Vic-

toria. 
« TRAITE de la HERNIE ». des « VARICES » 

et des « AFFECTIONS ABDOMINALES », con-
seils et renseignements gratis ot discrètement, 
A. CLAVERIE, 234, faubourg Saint-Martin, à 
Paris. 

4 

paras 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
Mme Léon Stien, né© Albertlne Delruyter, réfu-

giée à Forcalquler (Basses-Alpes), désirerait avoir 
des nouvelles de sa mère, Mme veuve Gilles Apol-
line, âgée de 65 ans, demeurant à Tourcoing, rue 
Marceau; de sa sœur, Marie Delruyter, âgé© d© 20 
ans, demeurant rue de la Cité, à Tourcoing; de 
son frère, Albert Delruyter. âgé d© 24 ans, demeu-
rant rue de La Latte, à Tourcoing ; d© sa belle-
sœur. Mario Glorieux, âgée de 27 ans, demeurant 
rue de Roncq. à Tourcoing. 

wv Les prisonniers civils ou militaires revenus 
d'Allemagne qui pourraient donner des nouvelles 
de René Carpe, disparu le 21 décembre à Mametz, 
sont priés d'écrire à Mme René Carpe, 10, boule-
vard Salnt-Naphre, Marseille. 

Bulletin lE^inetncier 
Paris, t" Juin. — La Bourse s'est encore bien 

maintenue aujourd'hui dans son ensemble, mais 
toujours avec des échanges limités. Sur 1© marché 
en banque surtout on a semblé être encore plus 
calme que précédemment. Nos fonds nationaux sont 
formes, mais sans changements BUT hier, le 3 % 

perpétuel à 72 50, et le 3 1/2 % Amortissable à 91 12; 
Banque de France, 4375; Banque do Paris et des 
Pays-Bas, S58; Banque de l'Union Parisienne. 5S0; 
Est, 825; Lyon, 1070; Nord, 1390; Ouest, 740; Exté-
rieure Espagnole, 85 85; Russe 1890, 651; Russe 5 % 
1906 , 92; Nord d© l'Espagne. 369; Métropolitain, 445 
et 444; Nord-Sud, 113 50; Thomson, 599; Omnibus, 
46S; Briansk ordinaire, 338; Rio-Tinto ordinaire, 
unités, 1565. Sur le marché en banque, la Bakou 
est à 1520; Platine, 447; Toula, i226; Capo Copper, 
88; Tharsis. 150 les grosses coupures; Utah Copper, 
355; East Rand, 40 75; Modderfontein B., 126; Rand 
Mines, 114; Estrellas, 124 50; Malaoca ord., 127 50. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du I" juin. — Bertoli Fernande, 

rue de la Cascade. — Martin Andrée, Saint-Marcel. 
— Bougeard Marie, boulevard Bonnes-Grâces, 61 6. 
— W'eill Renée, rue Breteuil, 76. — Giovanninl 
Yolande, rue Simonin, 9. — Sandrone, Augustin, 
Séon-Saint-André. — Pons Fernande, rue Saint-
Jean-Baptlsto, 19. — Pendola Elise, rue Saint-Lau-
rent, 36. — Poggi André, ruo Vincent, 27. — Dol 
Paul, rue Abbé-de-l'Epôe, 160. — Sardou Edmond, 
boulevard de la Major, 39. — Vigne Fanny, Pont-
de-Vivaux, 53. — Meuriot Pierre, rue Jaubert, 33. 

Total ; 17 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du I" juin. — Thuet Eléonore, 71 ans, 
rue Saint-Sébastien, 91. — Pagliano Berthe, 49 ans, 
boulevard de la Grotte-Rolland. — Ludwlg Ray-
mond, 2 ans, Saint-Henri. — Roux François, 42 ans, 
Montredon. —- Boyer Claire, 79 ans, rue Sama-
tan, 68. — Dello Russo Giusappa, 62 ans, place d© 
Venise, 1. — Ribier François, 62 ans, avenu© 
d'Arenc, 244. — Sarvola Henry, 34 ans, rue Cou-
tellerie, 49. — Fornaro François, 1 mois, Saint-
Louis. — Oarvln Rose, 76 ans, boulevard Saint-
Charles, 2. — Bols Julie. 65 ans, rue Benjamln-
Dedessert, 18. — Moyno Claude, 47 ans, rue Delile, 3. 
— Manera Louis, 50 ans, rue d'Alger, 39. — Guida 
Raffaële, 7 ans, rue Caisserie, 51. — Castelll Antoi-
nette, 7 ans, Grand-Chemin d'Aix, 163. — Mattel 
François, 5 ans, rue de Pontevès, 12. — Emile 
Julie, l an, rue Clary, 22. — Roche Jules, 50 ans, 
rue Saint-Suffren, 1. — Palapoul Marie, 84 ans, 
cours JulUen, 2 a. — Cremard Magdeleine, 58 ans, 
Malpassé. — Faup Jean, 50 ans, boulevard de 
Strasbourg. 10. — Gasquet Maurice, 30 ans. rue 
Saint-Bruno, 22. — Riohiardl Marie, 50 ans, ru© 
d'Orient, 2. — Dibert Aphrodise, 77 ans, La Pomme. 
— Aigus Marcelle, 1 an, rue Tour-d'Airain, 2. — 
Rawlet Mireille, 30 ans, rue Magaud, 12. — Michel 
Marie, 63 ans, rue de l'Olivier, 58. — Bréchet 
Edouard, 57 ans, rue Granoux, 5. — Michel Lu-
cienne. 2 mois, rue Juramy, 38. 

Total : 33 décès, dont 8 enfants, plus 1 mort-né. 

BR CUBES g, 
EXIGEZ' m 

L'ÉTUI VEKT IWJ 

Tons nos COMPLETS sur 
mesure aveo essayage et do-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CRENOBLB 

LES POUX 
de toutes les parties du corps 

rapidement et proprement 
par la 

poudre végétale supprimant l'onguent 
gris et les lotions, et préservant de la 
vermine les personnes non encore 
infestées. 

Un seul paquet suffit pour se débar-
rasser de ces répugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple:saupoudrer 
les parties infestées 

Le paquet SO centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr. 50, adressés au 
Laboratoire Spécialités Hygiéniques 
57, rue Samt-Jàcques, Marseille. 

TVi !MB m<& <dUi Travail 
vw Bonne sérieuse sér. réf. dem. place 

pour la camp, ou p. la ville. S'ad. rue Dra-
gon, 19. 

On demande bonne de 14 à 15 ans pour 
garder enfants non couchée, 179, rue Breteuil, 
au 1er. 

■wv On demande une margeuse minerviste 
et une demi-ouvrière à l'imprimerie, 8, rue 
Martin. 

wv On demande un jeune homme de 15 à 
16 ans ou une jeune fille de 16 à 17 ans pré-
sentée par ses parents au marchand de vins, 
rue Vincent, 44. 

wv On demande fillette de 13 à 14 ans pour 
faire les courses, payée de suite, Escoffler tall-
leuse, 1, rue Grignàn. 

wv On demande des ouvriers cordonniers 
pour l'article quart-talon et planchette cloué 
façon bien payé, tarif augmenté, s'adresser, 
rue Sainte, 62, travail assuré. 

vu On demande femme de ménage toute 
ta journée, pour net. et lavage de bouteilles. 
Pharmacie Guigard, 11, place Castellane. 

wv On demande un retraité pour promenei 
Monsieur aveugle.s'adresser le m&tin.ie.rue du 
Coq, au 4'. 

wv On demande bons ouvriers serruriers 
maison Paul Cabagno, 21. boulevard de lâ 
Major. 

wv On demande un apprenti boucher, rua 
de Borne. 125. 

wv On demande des ouvriers appiéceurs ou 
des ouvrières pour vareuses, travail à domi-
cile, 62, rue de la Joliette. 

wv On demande jeune fille pour travail 
de bureau. Adresser demande écrite Hubert 
de Vautier et fils, 114, rue dë la Bépublique I 
Marseille. f 

wv On demande bon ouvrier teinturier, sa-
chant tout faire, bien payé, travail assuré 
toute l'année, Ollivero, traverse Chape, 37. 

wv On demande jeune Bar Mald, si possi-
ble anglaise ou personne qui parle bien l'an-
glais. Ecrire Ch. Niçois Esq, Poste restante, 
Marseille. 

wv On demande ouvrier et âembouvrier 
chez M. Bieumal, coiffeur, rue Salavert, 16 à 
La Grand'Combe (Gard). 

wv On demande des ouvrières cartonnieres 
et papetières, 7, rue Marius-Jauffret. 

wv On demande apprentie et ouvrière, rué 
de la Darse, 65. 

wv On demande un jeune homme de 13 à 
14 ans, présenté par ses parents, pour appren-
dre le commerce et faire les courses, Nork 
Limited Tailor, 19, cours Belsunce. y 

wv On demande monteurs en chaussures etf 
jeune homme pour faire les courses, chez" 
P. Deumié, 3. rue Fortia, au 3". 

wv On demande un garçon de magasin et 
un homme de peine. S'adresser chez Castel-
muro, 31, rue Paradis. 

wv On demande 300 appiéceurs tailleurs 
pour vestes et capotes de soldat. Equipement 
armée belge, quai du Canal, 30. 

wv On demande de bons ouvriers monteurs 
pour le travail cloué enfant, fillette et femme 
chez M. J. Payan, 43, rue d'Aix (dans le do-
maine n° 8). 

wv On demande des capteurs pour les 
chiens, rue Saint-Adrien, 17, matin à 9 heures. 

wv Ouvriers sont demandés pour travaux 
d'usine, Baffmeries Internationales de Soufre, 
au Canet, terminus tramways. 

wv On demande des apprenties dégrossies 
et des demi-ouvrières pantalonnières, Boni-
fassi. 52, rue d'Aix, 2». . 

wv On demande un ouvrier teinturier cher 
M. L. Casut. rue d'Aubagne, 41. 

wv On demande un fraiseur de talons, éta-
blissements Bensa, 5, rue de Turenne. 

wv On demande à l'Ecossais-Plisser, une 
mécanicienne brodeuse ajoureuse, 8, rue des 
Beaux-Arts. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
des cordonniers' pour le cloué et cousu mixte 
pour le dedans : un terrassier ; apprenti 
chaudronnier sur cuivre et fer ; des peintres ; 
des demi-serruriers ; un demi-ouvrier tôlier ; 
un courtier en photographie ; des coupeurs 
de bois ; des ouvriers pour la campagne, tra-
vail de ia fenaison ; un. manœuvre soutier ; 
un coupeur de savon : demi-ouvrier cycliste ; 
apprenti cartonnier ; demi-ouvrier et apprenti 
électriciens dégrossi ; photographe ; demi-ou-
vrier sellier-garnisseur ; des brosseurs pour 
le dehors ; des soudeurs ; des maréchaux^ 
ferrants : des monteurs en chaussures pou$* 
le cloue, travail fort pour hommes ; des for-
gerons-charrons ; tourneur sur fer ; mécani-
cien foreur ; tréflleurs ; demi-ouvrière et ou-
vrière tailleuses ; courtières en photogra-
phie ; blanchisseuses ; apprenti lithographe ; 
femme connaissant la photographie pour la 
première en bromure. S'adresser : Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

O O O O O O 

Le rôle d'un quotidien comme 

est d'entrer chaque matin oans 
cent mille ménages pour y porter | 
les nouvelles de la veille. 

N'est-ce pas vraiment commode 
pour vous ANNONCEURS, en utili-
sant ses 

s Economiaues 
d'y pénétrer avec lui, de dire à ses 
lecteurs quel est votre désir : 

SÏROP INFANTILE GÏMIÉ v°E^fc°oN
N%T^ 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. RflU-
GUET.En vante partout. Dép5t:PHi«MiilLHAN, 8, al. Meilhau. Se méfier des imitations, 

GUERISSEZ-VOUS par les plant** 
jamais nuisibles, toujours bienfaisantee, 
car les remèdes minéraux et chimiques 
empoisonnent votre sang et blesser/ 

vos organes. Vous qui souffrez de : cœur, estomac foie, nerfs, albuminuria 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydropisie, neurasthénie, obésitt, 
retour d'âge, rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, prostatite. varices, 
svstlte, artério-aclérose, Insomnie, broncliite chronique, demandez la méthode 
ABSOLUMENT VEGETALE deM.l'AbbéWAnRÊ.GurédeMartainneville(5omm«) 
Broch. expIloMÉrat, Muséum Botanique de l'Abbé WARRÉ, Martainneville (Somme). 

DOMAINES-TOULON 
Le Mercredi, 9 Juin 1915, à 

9 heures du matin, dans la 
salle de vente, au Port-Mar-
chand : 

1° VENTE 
1° De 10 foudres à vin d'une 

contenance moyenne de 178 
hectolitres ; 

2° De 1.831 longailles et de 
426 fonçailles. 

Le tout provenant de la Ma-
rine. 

2° ADJUDICATION 
Pour 3 ans, du 1" juillet 1915 

1° Des pailles et emballages 
à provenir du service des ap-
provisionnements de la flotte ; 

2° Des eaux grasses à pro-
venir do l'hôpital principal de 
la Marine et de celui de Saint-
Mandrier. (Voir cahier des 
charges au bureau). 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bapdagiste. rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

f| quoi que ce soit) 
Et ce fa de si économique façon > 

Nos Annonces Economiques " Classées ' 
;J paraissent tous les MARDIS et VENDREDIS. 

PRIX i 0.50 LA LIGNE 

-'''':'0Tll;0:'*''';'':;'::ïOv- 0-":';?";'.:0'"'0 ;" ' 

ON DEMANDE 
bien la chauffe, l'alimentation 
des chaudières. Se présenter, 
avec certificats, Etablissements 
Fraissinet, Saint-Pierre. 

E bon valet de 
chambre. 

S'adresser hôtel de Bordeaux. 

taies ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8° au 154 jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
ûxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

SAGE-FEIVIIYIE 
M™ Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. t. 1. 1. 
Discrétion. , 

OU PINT0 VENDE 
Ecrite « et Eoseigw 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MÀISTBB, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

DIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

OUVRIERS BUCHERONS 
et manœuvres sont demandés 
par les « Papeteries Bergès à 
Lancey (Isère) ». pour exploi-
tation forêts. 
IP demande bon jardinier. — 

tSL S'adresser M. Jullier, bou-
levard d'Athènes, 11. 

MÉCANICIENNES avec ma-
chine, de-

mandées, équipement militai-
re, 12, quai du Canal, 4°.Pressé 

A l OIICD belle chambre et 
LUULff salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2a étage. 

DELOR, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 ]. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud. 
au 2e étage, Marseille. 

j achèterait attelage petit 
_ \ poney. S'adr. 29, cours Ju-
lien (magasin). 

SÂlÂNOERS 1i]schlnpoùiieT 
emporte-pièces pour cordon-
niers et équipement militaire. 
Spécialité pour la troupe. Tail-
landerie Nardise, boulevard 
Tellène, 20, Marseille. 

LE STYLO DD SOLDAT 
Four Écrire snr 1B enamp ûe ïatailla 

avec d: l'eau, du fin, du café, efs. 

INDISPENSABLE AUX IMTÂffi 
est expédié franco par poste 

AVEC UNE PLUME DE RECHAKSE 
Contre 1 f p. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

ÛMC manœuvres sont de-
Unù mandés à l'usine â ci 

ment H. de Villeneuve, à La 
Bédoule (B.-du-B.). 

Appartements Meublés 
CHAMBRES & CUISIMES 

46. rue Fortia 
instruite désirerait em-
ploi de secrétaire, écri-

tures, ferait correspondance. — 
Ecr. à X. Y. Z. bur. du journal. 

rUAMQDCC meublées indé« 
LnMlVIDnLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, il. à 
la droeruerie. 

quartier boulevard 
Chave, chienne lou$. 

avec collier et adresse. La ra-
mener oont. récompense Mou-
tel, 197, Prado, Marseille. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 2 juir 
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CINQUIEME PARTIE 

LA CLOCHE D'AL^fSEFiE 

Il aimait la jeune femme d'une passion 
violente, surexcitée depuis longtemps par le 
refus obstiné, énergique, de Catherine, par 
son implacable volonté de ne jamais plus 
lui appartenir... 

Entre lui et elle, 11 savait que tout était 
fini... 

Et à son amour sensuel se m0ta.it depuis 
longtemps de la haine et le désir sauvage de 
triompher d'elle, malgré elle, d'obliger cette 
fierté à se soumettre. 

Il avait cru que, par l'enfant, il y arrive-
rait. 

Il s'était trompé... 
Cet amour, par instants distrait au cours 

des événements si graves de l'heure présen-
te remontait soudain en tempête n son cer-
veau. 

— Que me veut-elle ? Pourquoi vient-elle? 
• Certes, il avait bien eu, de temps à autre, 
la pensée que Catherine, dans son horreur, 
consentirait, à le trahir, mois il s'était ras-
suré vile, car la jeune femme, pieds et 
mains liés par le sort de son enfant, n'ose-
rait rien tenter contre lui. 

II l'attendait donc avec une impatience 
liévrcuse. 

En bas, au bureau de l'hôtel, il avait don-
né des ordres, et chez lui, sa sinistre tôte 
éclairée d'une lueur d'espoir, il comptait les 
minutes... 

On frappa tout h coup : il se dressa en 
sursaut et courut à la porte. 

C'était elle, toute pâle — et cette pâleur 
trahissait l'émoi de sa pauvre âme... 

Elle entra sans un mot, fit quelques pas 
et resta debout, pendant qu'il la regardait, 
en murmurant dans un trouble qui le fit 
grelotter :. 

— Vous, Catherine ! c'est bien vous, ici, 
chez moi toute seule !... 

Mais l'émotion, maintenant, chez Cathe-
rine, était trop forte et lui fauchait les jam-
bes. Elle s'affaissa dans un fauteuil. 

Son premier émoi passé. Tcherko redeve-
nait soupçonneux. 

— J'ai reçu votre télégramme... Pour que 
vous ayez fait ce voyage, il faut des choses 
bien graves... Pourquoi ôtes-vous venue ?... 
Car — poursuivait-il avec une sombre iro-
nie — ce n'est point certes par amour pour 
votre mari ? 

Le prétexte, pour le lui expliquer, elle 
l'avait trouvé dans le trajet entre Paris et 
Versailles. Elle n'était, donc pas prise au dé-
pourvu. 

— J'ai entendu dire que nous allions avoir 
la guerre... Est-il vrai ? 

— La guerre me semble inévitable. 
— Dans peu de jours ? 
— Dans trois jours, la frontière française 

sera, envahie... 
Elle eut un geste brusque de terreur. 
— C'est affreux !... 
Il haussa les épaules avec indifférence. 
— On la prédisait depuis longtemps... La 

voici !... Elle ne surprend personne... Mais 

est-ce pour me parler de guerre que vous 
êtes chez moi ? 
.— Oui, car dans le bouleversement qui 

va suivre, je pense à l'enfant que vous m'a-
vez enlevé, que vous me cachez... Loin de 
sa mère, que deviendra-t-il ?... 

— Oh ! au fond du Tyrol, il est en sécu-
rité... et tout récemment j'ai reçu une lettre 
du paysan qui veille sur lui... Voici cette 
lettre... Vous y verrez que l'enfant se porte 
bien et qu'il n'est jamais malade... 

Les paupières de la jeune femme s'abais-
sèrent vivement pour dérober l'éclair de joie 
maternelle... mais il s'y fût mépris, car il 
eût attribué cette joie à la nouvelle qu'il lui 
donnait, tandis que, triomphante, une voix 
criait au fond de Catherine : » Ton enfant 
t'est rendu... Et Tcherko abusé l'ignore... 
Et personne ne se doute qu'il n'est pas loin 
de toi, et que tu le vois, et que tu l'embras-
ses... et que César Sanguinède le pro-
tège... H 

Mais elle achevait le mensonge, médité et 
préparé. 

— En sécurité, dites-vous, ouprès d'un 
étranger, payé pour le défendre ? Le croyez-
vous ? En sécurité au fond du Tyrol ? Et 
pourquoi ? D'où vous vient l'assurance que 
le Tyrol restera à l'abri de celte guerre où 
toutes les nations de l'Europe vont se trou-
ver engagées ?... Qui vous assure que les 
Russes victorieux ne descendront pas jus-
que-là et que mon enfant ne sera point jeté 
au milieu cle cette invasion ? Et s'il était 
seul, tout à coup ? Seul parmi ces atrocités 
et ces horreurs ? Seul, loin de la tendresse 
cle sa mère ?... Loin de vous, aussi, qui l'ai-
mez — car je reconnais que vous aimez vo-
tre fils à votre manière.•• puisque vous 
vous servez de lui contre moi. 

— Résumez ce que vous voulez me deman-
der, Catherine. 

Et il l'enveloppait de son regard de flam-
me où luisait son désir insensé. 

Elle hésita... Tout accusait en elle une dé-
tresse immense, qu'il ne soupçonnait pas. 

Elle approchait du sacrifice... Ce sacrifice 
d'elle-même, auquel elle était résignée. 

D'une voix à peine distincte : 
— Je viens vous prier de me rendre mon 

enfant... 
Il la contempla de son dur regard où pas-

sait son triomphe. 
Il comprenait qu'il la revoyait vaincue, 

prête à obéir... Elle ne menaçait plus... Elle 
ne se défendait plus... C'était une pauvre 
chose inerte dont il ferait ce qu'il voudrait. 

La passion et la haine combattaient en lui, 
toutes deux avivées l'une par l'autre. 

Il osa lui prendre la main... Elle ne la re-
tira pas, mais il sentit que cette main vibrait 
d'un court frisson glacé... Il la serra, il la 
pétrit dans ses doigts... troublé soudain, car 
il y avait si longtemps qu'il avait perdu le 
contact de cette douceur, de ce corps,de cette 
chair où ne résonnait pour lui que du dé-
goût. 

— Catherine ! Catherine ! bégayait-il... 
Il n'osait formuler son désir dans la 

crainte d'un dernier refus. 
Puis, dans un souffle, à l'oreille de la jeune 

femme : 
— Vous savez à quel prix ? 
Elle ne répondit pas... Ah ! s'il avait pu 

lire en cette âme, tout ce que l'angoisse y 
accumulait de terreur !... Peut-être lui-même 
s'en fût-il effrayé ! .. 

Mais soudain, pris d'une rage de se gran-
dir aux yeux de sa femme : 

— Vous ne savez nas ce crue j'ai fait... Eh 

bien, j'ai remué le monde... Oui, avec ce cer-
veau qui est plein d'amour pour vous, j'ai 
organisé la plus terrible des machinations 
et j'ai su la mener à bien, en dépit de tous 
les obstacles non pas seulement contre quel-
ques hommes, mais contre un peuple en-
tier... La guerre qui éclatera dans trois 
jours, j'ose le proclamer, est mon œuvre... 
J'ai rêvé cette chose épouvantable et gran-
diose et quels que soient désormais les évé-
nements, cela sera... 

Il semblait vouloir se grandir encore et 
un geste de ses deux bras parut étreindre 
tous les horizons. 

Sans doute il essayait de prendre Cathe-
rine par l'orgueil et "l'admiration, en l'obli-
geant à s'apeurer et à s'incliner devant une 
pareille puissance... 

Mais Catherine n'entendait pas... 
Catherine n'entendait que la révolte qui 

montait du fond d'elle et contre laquelle elle 
se débattait, cet homme lui demandait l'a-
bandon d'elle-même, qui s'était tant refusée, 
et non seulement elle ne se refusait plus, 
mais elle était venue s'offrir.... 

Elle s'offrait pour écarter de cet homme 
jusqu'au plus léger soupçon. 

Elle s'offrait, prête à lui obéir en esclave 
soumise, afin de l'endormir dans ses cares-
ses mensongères... afin de paralyser cette 
tête et ce cœur... afin de le réduire à néant... 

Et alors, quand il dormirait dans l'acca-
blement voluptueux qui suivrait sa crise de 
passion, elle, froide, glacée, statue de mar-
bre, statue de neige, exécuterait la mission 
qu'elle s'était donnée, pour laquelle elle 
jouait cette cruelle comédie... 

Non, Catherine n'écoutait pas le mons-
tre... 

Elle n'écoutait que son cœur... son pauvre 

cœur meurtri et aimant... tout rempli par 
l'image de César... 

Certes, si César avait connu quel dévoue-
ment sublime elle consentait, il eût repous-
sé avec horreur pareil sacrifice... 

Mais elle lui avait donné, du premier jour, 
tout elle-même... 

Sa vie, son honneur, sa joie, son avenir, 
il pouvait disposer de tout... 

Et, puisque, pour sauver les êtres qu'il 
chérissait, César avait eu besoin d'elle, il 
avait raison de l'appeler : elle était prête... 

Il s'aperçut tout h coup qu'elle était loin, 
très loin de lui... ^f-

Il la rejeta rudement dans la réalité, en 
redisant : 

— Vous savez à quel prix ? Acceptez-
vous ? ■ 

Penché vers elle, comme prêt à mordre, il 
guettait sa proie. 

"Elle ne prononça pas le'mot qu'il espé-
rait. 

Mais elle baissa la tête, ferma de nouveau 
les yeux et se lut. 

Puisqu'elle ne se révoltait plus, puisqu'au-
cun cri de sa haine ou de son dégoût ne ve-
nait redoubler son désir, à lui, de triompher 
de sa résistance, à elle, c'est qu'elle accep-
tait et il l'aimait tant, il était si peu préparé 
à cette joie, qu'il en éprouvait de l'éblouisse-
ment 

Il balbutiait dans son trouble : 
— Vous voulez ? Oh ! vous voulez bien T 

Et il se mit à ses genoux. Il lui embrassa 
les mains. Elle ne résistait plus. Alors son 
baiser remonta jusqu'au visage de la pau-
vre femme... s'arrêta dans les cheveux..* re-
descendit sur les yeux toujours clos"..î et 
vint chercher les lèvres. 

(La suite & demain.) 
JULES MARS. 
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